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LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la commission que d’au-
tres journaux paient à des agents de circu-
lation.
Tous les mois, il fuit la distribution gra-

truite, parmi ses clients, du montant ainsi
économisé. Les pritnes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parmises

lecteurs sont au nombre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un des divers prix
suivants : 82, 83, &4, &5, SIO, S15, 825 et 850.
Nous constituons par là, somme les zéla-

teurs du MoNDE ILLUSTRE, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sur
le même pied derivalité ; c’est le sort qui dé-
vide entr'eux.
Le tirage se fait le ler samedi de chaque

mois, par trois personnes choisies par l'us-
semblée.
Aucune prime ne sera payée après les 30

jours qui suivront chaque tirage.

 

   

 

  
 

H y a de cela quelque douze ans, et les membres du

Barreau de Montréal en ont gardé le souvenir, Pro-

vencher, de spirituelle mémoire, reçut un beau matin,

de la Cour du Recorder, unie sommation lui enjoignant

de comparaître devant le dit tribunal, pour y répon-

dre à l'accusation : ‘‘ d'avoir laissé se former de la

glace sur le toit de la maison qu’il habitait, le … du

mois de … etc.”

Le délit constituait une offense peu grave, évidem-

ment, mais ce qui l’était bien davantage, c'était le

fait de trainer Provencher devant une cour de justice.

La sommation délivrée à deux heures de l'après-

midi, la chose fut connue dans tout Montréal—c'est-

à-dire depuis l’Hôtel-de-Ville jusqu’àla rue McGill,

comprenant les rues Notre-Dame, St-Jacques, St-

François-Xavier et Place-d'Armes—à deux heures dix

au plus tard.

L'émoi fut grand dans le monde où l'on nie s'ennuie

pas, dans le monde du journalisme et de la bazuche :

car Provencher était avocat et Journaliste, et, d'un

commun accord, le Barreauet les journaux prirent ln

I'necusé  wnguibns ef rostrorésolution de défendre

devant toutes les cours du monde,

Et le jour du proces arviva !
C'était une de ces belles matinées de printomps,

alors que les érables pleurent du sucre, que la houe

des rues macule lex pantalons des marche-à-pied, ct

que les déménageurs disloquent nos meubles,

Le soleil était radieux. Na Majesté la Reine Vie-

torin allait fêter son soixante septième anniversaire ot

Ia Cour du Recorder était pleine à déborder.
Tout Montréal qui pense, parle où écrit était li pour

voir juver Provencher.

*,+ L'ineulpé était présent, caline, grave, préve-

cupé, rongeur, narquois peut-être aussi, Initis à coup

sûr très digne dans sa situation d'aecusé, appelé à

répondre devant ln justice de son pays d'une infrae-

tion à la loi municipale.

A l'appel de la cause un avocat se leva et informa

In Cour qu'il représentait l'accusé et que son client

plaidait non-coupable.

Et aussitôt, vingt-deux avocats se leverent, saluerent

Son Honneur le Recorder et informerent la Cour que

tous— les vingt-deux étaient couseils en cette cause.

Le Recorder, M. de Montigny. qui a plus d'esprit

dans son petit doigt que cent vinet-sept juges de paix

dans tout leur corps, sourit, comprenant qu'on allait

assister à une cause célebre.

Elle le devint, en effet, mais il me faut abréger car

ceci n’est que le prologue d'une autre affaire.

Le policeman principal témoin fut appelé et ren-

dit son témoignage. C'était une histoire de policeman.

H était passé rue Lagauchetière, No 3, 4,5, comme

disait lrovencher, avait vu de lu glace surle toit de

la maison, avait sound, demande le nom et la profes.

sion de l'occupant :

—M. Provencher.

C'que fait vot maitre /

—Fait rien. Ecrit tout le temps.

Mauvais renseignement, comme vous voyez, mais le

juge avait compris.

Quand vint la contre preuve, Mtre Bouthillier de-

manda a brûle-pourpoint à l'homme aux boutons

jaunes, comme disait H. Berthelot :

Quel est l'angle de déclivité du tont

Epatement du policeman qui fait répéter deux ou

trois fois la question et finit par dire, tout ahuri .

— Votre Honneur, je detnande la protection de la

Cour.

Les vingt-deux conseils en cette cause, tirent chacun

deux questions au témoin, qui s'épongenit le front, en

se demandant ce qu'il était allé faire en cette galère.

Bref, la Cour décida qu’elle irait elle-même visiter

les lieux—sans calembour— et l'avocat de la cause et

les vingt-deux conseils demandérent la permission

d'accompagner l'honorable juge.

Oneques où n’ouit parler du jugement.

Et le policeman, témoin épouvanté, jura de ne

mais prendre d'action contre un journaliste.

Ji

*,* Montréal n'a pas la spécialité des causes extra-

hilarantes.

Quélrec, vieille capitale de la province, devait avoir

In sienne. Elle a eu la cause du chien.

Le 26 du mois dernier, quinze avucats hanquetaient

à la Canardière, près Québec, invités qu'ils étaient par

M. A. Turcotte, propriétaire d'un chien malfaisant et

qu’il disait perséeuté - peut-être pour ses opinions
politiques.

Voici le menu du banquet. Je commence par la fin,

mais c'est le plus intéressant :

Banquet offert pur M. A. Turcotte a MM. F.-X. Le-
mieux, C.R., bâtonnier général, et Belleau, C.R.,
avocats et défenseurs de son tidele chien ** Jack."

I'OTAGE

But the poor dog, inlife firmest friend
The first to welcome, foremost, to defend.
Whose honest heart is still master's own,
Who labours tights, lives, breathes for him alone,
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Unhonoured falls, unnoticed all his worth,
Denied in heaven the soul he held on earth :
While man, vain insect ! hopes to be forgiven
And claims himself a sole exclusive heaven.

Lorn By.

Huitres sur écailles,
Tortue à l'anglaise.

; Eperlan au ci. nm,
Côtelettes d'agnesu aux petits pois verts.

Petit Jean :
Tout est perdu... Citron,

Votre chien... vient li-has de manger un chape
Rien n’est aûr devant lui ; ce qu’il trouve il l'en

Las FLalne

Filet de havuf piqué aux champignons,
Dindon bouilli, sauce aux 1, “

Dandi:
Je prétend-

Qu'Aristote (Tuylor) n'a point d'autorité céaus
Au fait...

Les rea
Mayounaise a la laitue, :

Canard noir,

Omelette a
L'Intime:

Et quand il serait veai que Citron wa partie
Aurait mangé, messieurs, le tout ou bien par .
Du dit chapon : qu’on mette en compensation
Ce que nous avous fait avant cette action.
Quand ma partie n-t-elle été réprimandée/
Par qui votre maison a-t-elle été guidée /
Quand avons tous manqué d'aboyer au lar
Témoins trois procureurs, dont icelui Citron
A déchiré la robe. On en verra les pièces
Pour nous justifier voulez-vous d'autres piver

Lex ria
Charlotte russe,

Gelée nu vin,

Ce que l'on à ri, ce qu’il s'est dépensé d'e

chose incroyable.

*,* L'origine du procès était bien simple

fidèle Jack est, somme toute, un misérable “

aux chausses des passants et ne se contente

jours de déchirer les pantalons, nrais s'uvent

que fois à mordre les mollets des citoyens.

C'est justement ce qu'il avait fait.

Le mordu n’ét: nt pus très content des nue ee

Jack —qui & comme on le sait, très peu de ur es

usages du monde comme il faut intenta w n

au proprictaire du chien qui plaida ** non ©

(Le propriétaire, pas le chien.

Mais, c'est ici que la question se corse. ut

propriétaire étant avocat, appels à la rescou ce

la gent enrobée et le proces eut lieu,

Quel proces, à mon Dieu ! Oneques ne vi -

tant de questions étranges posées par les i

son temple officiel !

—Témoit, vous avez prêté sernreut sur | “ts

Evansiles de dire la vérité, toute la vérité, 1 lu

vérité, en cette cause. Sur le serment que + wh

de faire, pouvez-vous jurer que le chien du © ur

à agi avec préméditation

Cette question fut posée à plusieurs témoin

La plupart répondirent par un haussement wes

signifientif, tunis l'un deux, un cocher, 5" 4

peu près en ces ternies :

—J'peux pas jurer que le chien, en sorta, a

son maitre, avait de mauvaises intentions, "

sûr, qqu'il avait pas de bons desseins.

Epatementde la Cour, des avocats, du jr ©“

Autre témoin ! Pas sot celui-là, tant s'en

— Monsieur, veuillez dire à la Cour qui + ul

ce que vous faites {

Voulez-vous tout savoir ?

Oui, tout.

- Mon nom est Léonce Pierre, je suis ne le

Appolline, le 5 mai 1862, de parents pauv: pas

honnêtes, à quatre heures du matin, Jai er ine

Un mois apres, parce que les chemins tin Top

Mauvais pour me mener à l'église. Je suis em du
seinegouvernement fédéral, bon employé, je fi

trop de zèle, je reste nu bureau plus longtenmp 71eJe
ne devrais le faire. Je suis sobre comme un Dnal

et mon salaire est insaisissable.

 

 

  



 
 

«tait clair conue le jour, mais Léonce ne snvai

de l'affaire, ui du chien.

j … témoins détilèrent les uns après les autres, les

—ts les interrogérent et presque tous affirmèrent

te chien, étant un chien d'avocat (jus de jeu de

Sit vous plait), devait être un brave homme de

The

qi

nu

P etait musclé, dit l'avocat.

“ empêche, réplique Lévuce Pierre, que je l'ai vu

“y une pomuo, tuulgré sa muxelière et je eroims

n'est pus l'habitude des chiens bien musclés,

Jack est un bon chien, dit le défondeur, il mu a

ta vie.

ti aurait bien dû ne pas attenter a Le mienne,

vlit le plaignant.
t. l'affaire tournant en quete de poisson, comme

au faubourg Saint-Germain, le demandeur en

| œ d'esprir- c'est un de mes anis se contents

promesse faite par le défendeur de garder sou

a hes lui et de payer Jes frais,

+ proces finit pur un banquet,

{ ependant, communetoute aventure, Voire mocine

: pocès, cotiporte une morale, il me faut bien en

8 rune.

«volet :

anis, si jatnais un chien vous attaque, ce chien

, neutre sauvé la vie de son maitre, tapez dessus,

2 ferme, tuez le an besoin, car chien dha

 

, chien de not:ure, chien de médecin, chien de

v. chien d'avocat, d west pire chien que celm

wo mond, <a part, peut Stee un autre annual,

ent, 1 faut bien le reconnmtre, mes qui coite

: Ler l'avocat du chien.
Sit et crit sans le notaire envieCer pet

 

A “jour nuire au Barreau dout je fus, du reste, ut

re des plus obscur, parce que, peut etre il fut

Lo ont clair dans le temple de la dite Themis, dont

" - at parlé plus haut.

J'aurais voulu vous dire aujourd'hur des choses

si ‘nelles, mais, malheureusement, je he suis pas en

vo. les jours sont gris. le ciel est terne, un viel

d. mue qui prête à de tristes peusées, car c'est l'a

nreur de l'hiver, de cet hiver qui tue les papil

Le chasse les oiseaux de nos bois,

Lover quel triste mot $1] me semble parfois que,

la; dere neige arrivant, jamais plus les feuilles ne

tev iront, niles fleurs n'ouvriront leurs corolles paur-

in , tuäis mon toul-puissant homonymiene ramène

«€ son et ine fait encore espérer un printemps en

“een rèves d'avenir.

.<1 vieux que Fon soit, on crait, où espere tou-

“1 1 espère et des jours meilleurs, au bonheur de

ces tt tous entourent et qui nous aiment.

Lruis, je me dis aussi que je suis de la race des

tou des vaillants qui ne regrettent rien du passé,

test on l'aimant, et qui aiment l'avenir parce qu'il re-

pronte la jeunesse, la force et le progrès.

°° Prêtez-vous parfois l'oreille sax conversations

des cochers, quand ils levisent entre eux, en attendant

des viv aveurs /

de sais parfaitement que la plupart du temps ils

User plus de bien de leurs chevaux que de leurs

clients, mais, parfois, on entend de bien bons mots.

L'autre jour, en sortant du bureau, passant devant

la <tation des cochers du Parlement à Québec, Je sur-

pris le dialogue suivant :

Dire que ça marche, ça ne marche pas

Ca marche méme trop.

Comment ca ?

Pen, oui | Du temps de Mercier, les cochers

Hacnaient leur vie ; “us tard, avec Boucherville,

Tuillon et Flynn, (ces cochers out l'horreur du qualiti-

tif Howorable,) ça allait encore un peu, mais maiînte-
ant, tu voir, lex ministres, les employés, tout le par
lement va à pied.

LE MONDE ILL5 ILLUSTRE —
Que veux-tu, ça fait des économies, ça marche

tout le temps !

Oui, c'est un vrai gouvernement Murchant ! ! !

Qu'on ne vientie pas m'’accuser de faire de ln politi

que par exemple, ce serait idiot; nis, n'est-ce pas que

lent du cocher n’est pus mauvais /

) Le cs

“ } T7
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L'IVROGNE
 

Chantons, buvons, ce n’est qu'ici
Que Ju vie

Est folie ;
Chantons, buvons, ce n'est qu'icr

Qu'on marquele souci.

Ce refrain, éclos sous le plafond d'une salle d'au-
berge, daus la puanteur lourde des liqueurs et des
pipes, tonmait au-dessus des hioquets et des coups
frappes sur les tables avec des jurons.

Mrnpressé, le garçon allait de Fun à l'autre, versant

l'eau maudite et récoltant les gros sous péniblement

amassés dans le Inheur de la glèbe ou de l'atelier.

C'etait la, au club, comme ils disaient, que se ras-

semblaient chaque soir les mauvais sujets, les fai-

néants, pour boire ct donner libre cours à leurs gros-

sicres idées sur les taxes, la dime, la richesse des uns,

La quuuvrete des autres.

Ft pendant qu'on s'échautéut ainsi dans les vapeurs

de l'ivresse, beullant et dépensaut, que d'êtres sous
le chaume soutfraient et avaent fan!

L'une, surtout, dont le visage bestial disait assez les

ravages de livrognerie, chantait à tue-téte et payait
saus compter.

Nagneres, Michel passat dans le village pourle

plus honnete, le meilleur et le plus travailleur des

gars, et comme tel gagnait un bon salaire. Aussi,

n'eut il aucune ditticulté pour cbtenir celle que voulait

son cour, Oui weit cnvié an tel gendre / N'était-il

pas le modele du village, ne lecitait-on pas aux jeu-

nesses turbulentes ou paresseuses !  

Un a un, les jours s'écoulerent. heureux comuie

sans inquiétude, et ça faisait envie de voir, aux jours

de repos, le jeune lune, Jeanne et petit Jean, leur

carçonnet, se rendant aux offices, où s'écartant au

retour dans les grands champs.

Les vieux ne dédaignent pas de venir causer de ci
de ça dans la niaisonnette pimpanite, sous sa robe «de

lierre, où les visages étaient si franes, les cœurs si

tenéreux.

Hélas

Uni jour, au monsieur arriva de la ville, un de cesJ

Lee bonheur ne devait pas durer.

pantins d'élection qui font métier d'acheter les âmes.

Bien unis, chapeau de soie, et parlant comme un

livre, ie trop pf Michel crut voir en lui un haut

personnaue et lila conversation.

ll se Luissa prendre aux phrases cunmiellées du beau

monsteur et se crut sois ami.

Pais,

se faire

comune il ue convenait pas de se séparer sans
des politesses, Michel 'osa pas refuser un

* verre * poliment offert. Completement ensorcelé, il

vendit la politesse au mousieur qui, s'il parlait bieu,

n'en buvait pas moins bien. Bref, quand on se sépars,

le pauvre jeune homme était pas mal émèché.

En rentrant eho- lui, 1] renversa une lampe et eut

une crise d'humeur.

Ce fut le premier nuage sur le ciel de ce métiage si

gai jusqu'à présent.

Le lendemain, Michel vit que sa femme avait pleuré

ot Jean paraissait craînitif.

H eut honte ot n'osa demander pardon.

Ah! coubien de Judas ont reculé devant ce pardon

si doux et se sont abaudonnés au désespoir !

Toutef

plus approcher de ses levres In boisson infernale.

 

s, il était contrit et se promettait bien de ne

Trop tard ! il se sentait inevitablement attiré vers

l'auberge : 1 voyait l'abime, le malheureux, mais le

vertige le tenait, il n'avait déjà plus la force de résister.

 

Trois ans passèrent, trois ans de misères, de priva-
tions,

Jean tanbis malade ct mourut faute de soins, caril

ne fallait pas songer zut docteur ; il n’y avait plus d’ar-

vent wd maison,

La

allait grossir la recette du enbaretier.

peu que l'houvne qugnait dans ses courses

De sançuie et robuste qu'il était, Michel n'était plus

qu une ombre, a le déueeche wonchalante et a la phy-

stomotnie bestiale d'éaléeoolise.

Ou avat vendu Le uvusonnette habillée de lierre

pour une vredle snistre ouverte à tous les vents, et où

personne se venait plus, sinou le curé, pour consoler

et soutenir lu pauvre femme,

Car tenter de ramener au droit chemin la brebis

durée, al n'y fallait plus songer, tant lu boisson lui

avait noyé le cœur. Due mème qu'il ne counaissait plus

l'aflec ion, ce doux rentiment d'aimuer, il avait perdu

Il en était venu «

faire éclio aux blasphemes des autres.

fu for ou plutôt la notion dela foi.

D'abord, il avait baissé la tête aux remontrances

du curé, puis 1] s'enhardit jusqu'à faire des scenes.

C'était un vrai scandale.

La pauvre femme qui, au milieu de -et enfer, sans

cesse priait, se racerochait à la vie du peu de force
qui lui restait.

Ce soir-la, la feumne était à jeun depuis la veille :

elle chancelait sur sa chaise. Nes doigts ne pouvaient
plus conduire l'aiguille, ses yeux ne pouvaient plus

pleurer…

Soudain une voix ratique s'encoulfræ dans la masure

sur unie bouffée de vent

Chantons, hüvons, ce n'est qu'ici
Que la vie...

La porte s'ouvrit par un coup de pued, et l'ivrogne

trébuchant, tomba lourdement sur le seuil.

Mon Dieu ! gémit In ferme.

Klle se traina jusqu'a lui et tenta de le relever,

mats Vainelnent, ses forces la trahirent. elle défaillit

et teh pres de Vivrogne,

morts : l'homme la bouche pleine de boue, et crispant

de ses longs doigts osseux lu gorge de su feunue dans

un dernier effort pour se relever.

ALEXANDRE Fiuon.

—<>. <en——

NOS MORTS

‘

Nous la terre devorante, il y « bieu des morts que

VOUS AVEZ CONNUS, AVEC QUI VOUS aVez Véeu,

Ces itumobiles, ces silencieux, vous les avez vus

pleins de vie, de force, d'entrain. Avec eux peut-être,

dans la fraicheur ot la mnélodie du matin, vous avez

gravi la riante colline.

l’'ar les chentins verts, ensoleillés du printemps, vous

les avez peut-ètre rencontrés : vous avez échangé des

serments d'amoursur la voie où nul ne repasse ; à leurs

côtés, vous avez peut-être marché longtemps.

Comme vous, ils se prenaient aux tuirages ; tls pour-

suivalent les cmbres d'amour, les ombres de bonheur *

Cointue vous, ils voulaient briller, s'élever, s'enrichir !

Comte vous, ils ouhlinient la mort !

Ils vous eutretenaient de leurs projets d'avenir.

Tout à coup, ils se sont arrêtés pour se coucher dans

la fosse.

core intactes du cercueil, il y en a dont peut-être vous

Sous l'herbe Hétrie, entre les planches en-

reconuaitriez encore le visage. Ah! priez pour cus:ë I
ne laissez pas leur souvenir s'etfacer de votre cœur.

—<<==

DISCRÉTION
 

Ne vous laissez jamais aller au bavardage,

Ne parlez qu’à propos : quand on parle toujours,

On eunuie, on déplait, et, dans son verbiage,

Pour un mot ra’sonnable on tient cent sot discours.

Movie,



 

SIMPLES CHOSES
 

LA GUIRLANDE

Tu fos longtemps pormo
Lat divinité sainte
Qui nous cause un émoi
Et d'amour et de craïnte.

de n'oscis done l'ogfrér
Que mon homage occulle,
Mois, c'est cent fois souffrir
Qu'adorer d’un tel culte !

Afin de l'epprocher,
de pis une Ins

Be mousse du rocher,
Et de leurs de lic bade,

Ju mista blanche fleur
Des pommes peorfrances,

Four dire lu pdleur

Ir tes mines bien ames ©

Et lue reine des près,
Conmame toi, Meur sauraye :

Et les nards diapres
Qui poussent œu réverge.

de vueil is, en pesant
Are travers de lu plaine,
lu bouton rougissent,

{ n pied de moyjoleeine.

Des aenêts vhoretus
Où le zéphyr se joue,

Et deux pévhes, en plus,
ouvres connue ta joue,

Ainsi done, je cprinttis,

Neous geste ef saus perole,
* e que daus toi j'aimais,

O0 femme, mon idole !

Cory Jaimedds follement,
Quoique d'un cour timide,
Ne .
Ton rise charmond,

Tow ail blotout Tid

fu jour qe » Frogs,

Fe crown! sumpeethigi .

Fosui mettre à tes pieds

Mrc quirlande rustique.

Fu la pris qrerement
Aftendeant que j'explique,
Helas ! daus mon tourment
J anbliad ma supplique.

Mais, fe vins jusqu'à mes,
Que reprencit la erainte,
Lit me dis sous canot,
Offerte à mou éteinte :

** Pourquai ce tremblement /
* Vous né'aiies, je devine,
* Allez-y simplement.
* de ue suis point divine”

Sey - +

- gop .

LA PEUR

Tres bravement, je plongeai mes regards dans la

petite funtaine de Cuatnoz, ouverte sous le ciel bleu
comme l'œil bleu de la terre.

grosse grenouille verte singulicrement acrohatique, de

longues herbesfines et délicates que le battement ré-

gulier de la source faisait doucement onduler, et mon

image qui ne m’inspira aucune folle passion, aucune

velléité chimérique... Rien de plus.

Alors tous les détails du récit de Job Cadic me re

vinrent à l'esprit avec une obsédante précision.

Mais je ne vis qu’une

..
.

Tout d’abord que je vous présente mon ami Job,
Je le connus au mois de septembre dernier, alois

que, rôdeur des landes et des grèves, libre de moi, je
fuyais le snob et cherchais le rustre.

LE MONDE ILL

Job w'apparut an beau matin, au détour d'un sen-

tier de dounniers, sur la faluise, colossal sous son tricot

bleu qui moulait sou torse d'hercule. I portait son

bras droit en écharpe.

Qui t'a arrangé conmme ça / lui dis je.

Qui ? personne, foi de Iheu, ne repondit il en

faisant rouler ses cpaules d'un air menaçant, Cela

m'est arrivé en tombant dans Ia cate, le jour mime du

a fallut mie débarquer ici,

St encore Je

départ pour Islander,

comme un propre-itcrien, un val biti,
pouvais étre bon à quelque chose? nis a quoi / Il

faut ses deux maîns pour travailler eu mer, et je ne

peux taème pas filer le maquerenst dans la tare, coume

les camarades. Le néduchime dit bien gue jen ai ia

peine pour cing ow si mois, et que sépement je sec

de la prochaine campagne. Mais, d'ici la, que de

longues heures d'ennut à passer sur ces falaises en re-

gardant s'éloigner les voiles, où bien assis sur une

épave, au uuilieu des ferames qui tricotent…

Job, lui dis-je en interrempant ses duleatices, je

te prends à mon service. La chasse commence apres

deuvan. Trouve-toi chez moi a ctny heures du atin,

Tu porteras ma carnassiere et nous battrous Ja eam:

pagne ensembles Cate fern passer le tenips.

Fatendu, fit Job, C'est pas tout à fuit non we

ter, Uratis je ferai de ruon mieux.

Il fut exact au rendez vous. et, clusque jour, wis de

préférence à l'heure où je prenais le cafe, sous Ia petite

tonnelle de won jardinet, tout enguirlendée de chevre

feuille, Job venait chercher les ordres.

IL suveissait brusquement sur une petite colline, tu

‘e d'ajones, qui douairrat 16% teaisonnette. Parois

  

obdissant aw une tnsparation d ordre wy thologique, Je

hui faisais sigue de demeurer immobile, ur ce piédes

tad ceant, st bien Sat pear Jui Fi tres docile an com

mandenient, HS asst tres faconsetent du rapproche

tacht évoque PAP Sob appar tion, deb sarretait an me-

ment, Sappeayant sur Le musste dent il se servant poul

secouer les broussailles, ct soureut, d'uar sourire Sly

pien, dans sa barhe d'or courte et frisee, pendant que

son enorme siliouette se detach at sor la colline cu

pleure lunnere. Puis, nous prontons le café, et eu

route pour tes folles battre.

..
»

Or, UN soir que nous revemous, le front bas, dos

Jambes anolles et la langue tres seche d'une course
 
«travers les landes tncendives par un chaud

 

prolonicé

soteil de septerbre, la fontiane de Coatiez brille pres

de nous, toute pleine d'étoiles, J'y courts pour s

boire : mais Job, ne saisissant vivement par be bray

me dit d'une voix tremhlante

Oh pas Lit pas Les narchons encore un peu,

Nous serous bientot aa Prime de Jean verb

Jo le recarda. Hoetut Inide.

Job, lui dis ge il y a ludessous une lustone de

revenauts. Tu vas tue conter ea,

Je veux bien, twais partons vitene restons passer,

Etil se fourrait les pouces daus les oreilles

Justi a ferme nous tasrehämes rapidement, Lun

pres de l'autre, en Alence, se collait a mnoi conne

un enfant cramntif.

Une bolée de erlre, généreusement otlerte parle

fermier, et bue avee une satisfaction visible, ui rewit

le cœur en place. Nous partines,

Devinant won nupaticnse, Job, sans autre pein

hule, commenca ainsi

Al

Il celaa pretre fendre,

Sy ade cela cing ans ve n'était pas par
une nuit pareille. La lune
brillait large au ciel et éclairait lu terre toute hlauche.

= Cette année la encore, je n'avus pu ww embarguer
pour Istande, fante d'avoir trop fait Ia noce le jour du
départ et de m'être endormi dans an fossé, pendant
que, toutes voiles dehors, le Cfotdle quittait la vaste,
St conune aujourd'hui, pour tuer le temps, je

regardais la 1ner, je buvais des bolés et J'embrassais
les filles... Cola vant toujours mieux que de couper
du trèfle où de ramasser des pouares deterre.

* A cette époquehabitait tout pres d'ici, à Poulgraz,
un riche fermier, Yvon le Du, mort aujourd'hui, et
dont la fille, Marie Joseph, était jolie connne une
pomme. Nous nous convenions l'un l'autre, c'était

USTRE

certain, et j'aurais pu, je crois, en faire mn fente,

quittant ln barre du pouvernail pour le tannehe de la

charrue, je m'étds résigné à prendre lu direction d

In ferme. Mais j'unnie pas me coucher daus une

armoire. Je ne dors bieu que dans le roulis. laut,
Mari gob s'est mariée a un lourdaud de l'intérieur ses +
terres qui, part il, mene fort bien la site des ala).
du pure le Dug da vend heureuse et lui fait cade yy,
vosse tous les ans.

SA La tin de Phiver de 1892, ge fréquentia- +1

assidtsuent lu ferme de Pouiz

 

le du SOU frs sou cut,

et parfois Je ne partais que tres tard, apres dint gg.

nables parties de oto, aver Ysou te Du, pute tn

Jours atrosées de vonmbreux petit verres eng oo,

che 20 fevner vpe vloubliornd ponais cote dae, +

Faustquittal la ferme a minor, 1 te

le frond non

 

lune, la terre ctaut couverte de net

Cependant j'avais tres soif, Le tord hovaux dus.

le Du ue bralle ventre et la gorge, Lafont. +.

Contuoz tait sur taroute, Je m'y dirigea M»

momeut d'y tremper mes lé tes, Je reçus nt

tape sur l'épaule.

En mcne temps, J'entendis un plainte.

cel, tenes,”

ft Job poussa entre ses dents serrdées an

veux, pared oun appel de cauchemar.

“l'an bond, poursancit ol, qe fus debour

ne vis rien, rien. Jde n'enteudis plus ren. 1

vat an ciel conne pour se moquer de mo (

Pas un soute. ( {

pensat-qe, voiligque qe ssn

brise n'acntait les tranches.

“Bont

we retnis en posture pour hope,

© Cette fois, qe ne TeCis pits ube tape, ba ‘

se renauvelbi olus fort, plus déchirant, plus

Jentendis mon no, qe reconnus la voix

Faneh Gouasdone, €, n

hi

de won mellear ann,

pour Islande. à berd de CutFL

+ Viens ausst, tar. Jens done

“Je voulus ue relever nus je ne pus y

rues venoux étaient cloués dans la nerve.

pensai que J'étais vraiment saoûl et qe ume Lu

tres fort, etacerier des chansons. Puis, qua

et ausst poturane donner du course, eer

Et

levres de Veau, aussi Hitopude et aussi el

 sauté. mon viens Fane Jappr pes

plein jour.

Ah

mort, celle de Uouasdoue, tue regardait aver

monsieur * Dans 1a tentaine, ur. “

vais rire. Elle avait de Tongs cheveux et u RA

harbe, mais, comme dans Tes tétes de noes, vos

et les veux nvsient disparu, manages par los ES

“Une peony folle me prin. Retrouvant n ve.

Je m'elançat à travers champs, nu-téte, les de

sur les oreilles, car les appels avatent repris. ; ne

sants, plus nombreux, emplissant toute Le.

 

Ce n'était pas une voix eplorée qui det

sucours, Ruus Vins, vingt-cinq...

“On eût dit un choeur plaintif, tot ©

pricres, de latuentations. Tous ceux de

Goussdoue, de Than, Caucvennez de Gore K

Per A, Nn.

toux, tous, qusqu'an mousse, le puauvre pe 5

\odtan Kernaonnet, le Preust

 

unes

trac, le soutien de sa sareille grand men

latent an secours.

“Des sonies froids nee quissuent 0

J'entendais parfois comme des claquement

derriere tunes. Alors qe cours plus vite ene

Wed uss, [our ne pas entered veg sata

vscaladant les talus, routant dans les ce 8

chemins creux.

+ Ah" l'horribte nent lt ob, en

*Duchaut d'une colbne, J'aperçus entire n.

tne lumière y brllait. Ma
absence inquiétait, n'attendait sans toute €

mere, que

Jours, et de plus eu plus prressuntes, les

tuient a mesoreilles, plenraient, mn'appetatent co

que, lancé à toute vitesse, comme emporte pot
1 alsruisselant de aueur malgré le froid te nr

du but.
‘e ouLa porte était eutr'onverte, de la peus us

ment d'un coup d'épaule et, sans forces, presque SR

voix, je tombai à genoux, pendant que tn uvre con  



 

mencait me reprocher ma conduite. Elle me croyait

pris de boisson,

Ma ancre, lui dis-je, tuisez-vous,  foussez le

verrou de lu porte, allumez deux chandelles desant

Vraauce de Notre: Peome-de-Bonres- Nouvelles et prious.

Coan dde le Clotilde rout en péril.

br, jusqu'au lever du jour, tous priianes. Ma

ve disait les litauies de la Sainte Vierge, et anor qe

vooetats  Priez pour eux...

“auhes du petit choetière de Perros attendront lonc

= Mais Juuaais le Clotilde n'est revenue, et

peeps les corps des pécheurs, dent les Ames seules

de retour au pays et errent, en peine, au ckur de

Voala, dis je à mon compagnon, Une bien logubrs

vue, et je nl'étonne que tu gardes, apres cette

a-ntaure, l'envie de retourner en Islande, dans ces

nerterribles, où des vents furieux secouent, brisent,

5 pallent, conne des flocons d'écume vos légeres «1

+ cles oélettes,

Que voulez-vous, vue dit Job Cadie, wer ou lay eles

encore etre bidurs ta meme fin, et mieux vaut

sun pole à Vitutre, au fond des mers, gue diet

par les vers daus une hoite de bois. J'aime

po real'etroit. Etquas J'Y rencontrerai peut etre

Sex camarades de lo Ctetélde et d'autres encore.

Lou autres... It nous roulerons tous ensemble

i ot l'éternité Asante Davart,

—<>.

NOVEMBRE

i hrs conronne d'un reste de verdure, feux.

cunissant sur les vazons epars "Dh ci atitraute

cut le veut fait entendre des siliementsphuon

Luoubres a travers cescarbres depounities de teur -

Us Se rest plus. et novembre snare se

seul

"> mine ie voit de <del quassant dont tae

perce a peine lobseutite des bois D nvus aussi

4 out tristes, Ces gros Dites se promettant pels

I. Loue s<us de pos tetes “fi <camble <que tout dau

Pare sapprete a mon”
oneness par ne des gins 2tatpdes tetes de

Toussaint, Nous fetons nosIm zut teutx rt

nonde nou du sant où de la sunte qui nous fat

d stourole notre baptéimne, Novetubre est aussi

won <desuuerts, et st la Toussant estrne bte qui

n cote a nous fivrer a une que celeste, le lende

+ dautant plus triste Leur PFohse a des fetes

Los 0 quote, des souqurs pour le uedheur, des vennisse

bo voeurkhesoutfrance et desdarmes peur Lu muet

tait entendre cos wines nous dire ver patie

aeec vous du means qn tes nes ons Hedas

a e de leur perte est loan de noas comme le dir

sb ade allemande des tnorts vont vite 7 Ouel

qe anes sur dear tonnhe, et Voubli connuence. Les

ects curs neechagpqent pas ic cette terrible toi du

te a bn Vie ttes absorbe, ses pre nufrons, ses

de ss esperanrees remplissent Hos cours. el cera

que sont plus Lac qui y sonve

ben est cependant qui pour nous ont pod, on
subit eut sacrifié Lu plus belle partie de lear ex

teuve et donné les richesses de leur savonr oo nis trent

es patents, nos gardes daus les sciences divities et

hanes. Lewis exemples et fears vertis nouns ont

revelda qustice et le dévouement, leur tatiuener fut

notsdevine sie nos dines, Nous les avons tesreltés,

les avons pleures, nous les aantons et peu «peu,

cdeplorable fragilité des ampresstons 'rannaites leur

SHVebIr s'est affaibli en nous !

on:

vllige, la relicron nous vecusie, Lu pitre aus l'anspire

prions pour eux, la vecotneussance nous à

Lepriere est le tr,bat des cœurs de ce monde a l'autre,

et be hen cleste qui es ut, Prious pour eux, os

trent nos proches, nos anis, nous ue leur temoigue

Fons ganas assez de sypathic preuse, de fidelité

Lolnpatissanite, NI nous avons été neglicents, ne

SOLOUS pas iograts, réparons Nos fautes. Que dans le

lieu d'expiation tombe la céleste rosée sur tous ceux

QUI, contie nous, pourraient porter témoiznage ; que

lotte rosée véleste nous retrempe nous memes, et si

<tifie pour nous : Grâce et pardon, MADELEINE.

LE MONDE ILLUSTRE

  

 

RETUUR DE LA CULILLETTE
\

\eusoscn des tots, ul rat bon parcourir nes

catopagnes, huuer Four embraatoe, jouir des maille situ

ations meprey tos que Set meutre ze Vie des champs

Venez vous, Lu huis, ce brave pre de tanille, Hiorl

nant tn his ud easse des branete s das Paine en

Ï tille,caedlant Les venses - cograrandant <a peurce

qu'elle porte trop souvent des beuax truss rons a

ses devres roses

Mais au détour dure conte, Vouet quapyeesat une

elles sont si voltes, Tes enfants, k=cractettse Vision

jeunes Hilies de nes signes atupaches, Celle er sans

prado rte, sans fausse honte, nous denne un doux sou

rite, tucntrant deux ranvees de blaehres perles sortes

dans un are de carl,

Saus fausse honte ausen cide rappeate son panies

de

deshionovint

Oh ft ;

wots, Vopinion des sens senses, des honndtes sens de

debardant fonts elle travaille : de travail est dd

non, certes ott vetts atte, en quelques

tous les savants ance 0 La pane fille de nos eat

prunes qui sut trevalha, est waiie fois plus belle,
1

dus aimable, plus canneque celle qua ue fait rien.I i | !
ne pas se sadn Cote st le travail «aepour

Tiss
cy + GD > —————

SES YEUX

Jan ete longtemps cone demandes de quelle couleur

sont ses yeas. Fst ceque pe le sas mieuy aojourd’hin

Ou les dirait d'un hran fonce, souvent presque noirs.

puis. par une truisfernestion trance, Diestanit d'apres

ils sout d'un quine d'uraveclesterates chançeantes des

topazes brûlées.

Les cils tons et soveux quiles abriteut, sont bruns

comme si chevelure, où dirait une frange de sole.
Estce La ce qui donne ccite cuibre a son regard 7.

Dans In colere ils doivent etre evrsants autant qu'ils

savent être froids L tunis quand ils passent du froid au

 

TITTTT Teveu

\ CUEIELETTE

Quand

 

doux, quel ravou de soleil * quelle chaleur
sous-ils plus beaux 7. Est-ce quand ils écrasent,

qu'ils clacent où qu'ils caressent £.. L'or pâle leur

va-t-il mieux que le brun Van Dyke, où que le ris

d'acier /? Le sais-je +.

Hs

avatent alors tentes les teintes du jaune. du brun et du

Jai vu ces yeux pleins de larmes nn jour.

aris... Pourquoi ces lamnes "Je ue l'ai javais su
Nous éttons sur les hords d'une petite

Oh"

sucre Nos sourire alors,

vxactertent.

riviere causant de l'avenir et revant tout hant…

seumhlaatFavenir * il ne

tuostis encore qu'aujourd'hui, Après avoir longtemps

cause projets, et Jou par anticipation de nos chateaux,

pad Vu tout à cotlp ses Jeux se remplir de larures qui

. Jdetaitoroberent hiülantes. Pourquoi ce chagrin

su cneus étaut re Ja crue raison

Souvent je pense a cette matinée d'octobre et

tone te je me demande si son chagrin est passe où

bien si un indiscret, pénétrant dans sa chambre, 5

verrait encore ses yeux st beaux humides des larmes

verseus Mostsi.

—>.—

L'ART CULINAIRE

Carottes en sable Los carottes cuite dans le pro

au teu, dans Lu soupe aux choax où dans un rrzoût

quelconque. sont fout bonnes cn satide. Lovage dlles

sont retreadies, on les écrase avec une fourelutt> qui

les divise eu petites lanieres : puis on les assatsoune

comune une salade ordimaire ol ne taut pas d'autres

fou tures qu'un peu Ge persil où de corfeuril.

ehorodut,

d'avance cette

Fenette [1 faut préparer quelques

heures

Ga

friandise. Faites dissoudre

dans Feau quatre à cinq batons de chocolat fratement

 

vanille. Cette crème doit être tres épaisse, lu laisser

cuire sept a haut minutes Ou fouette uvre punte de

bonne crème fraiche et triple et au moment de servir

l'entremets on y méle «n fouettant vite la dissolution
Elle doit être

Riou n’est plus
du chocolat et l'on verse dans ln jatte.

décorée de biscuiis où de macarons.

délicat que ce fouetté.



 

 

CHANT

L'EPER DE LEVIS

Toi qu'au champ de l'honneur un héros conduisait,
Toi qui donnais lu mort pur son bras redoutable,

Tor poor qui dans le pleine «nu jour le sang conluit
Pour sereir d'une héros la revanche cmuplaradble,
Que ta lame étett belle amdion doe combat
Quand Levis te plovgeait dens le cone dic soldat!

Sur ce sol arrosé du sang de lu victoire,
Jamis tu ne corns la honte des revers :
Va lame éténectant dans vu cevele de gloire
Fblonisseit l'anglais de rapites éclairs,

One, lon delat fut grand an sein de la bataille
Quand Lévis te quida, bravant fer of mitraille "

 

 

Tu repoussele joreq que l'altière Alhion
V'onlait Jaire peser sur nos faibles épaodes ;
Fière, fre répondis à son cruel affront
Par de terribles coups, de senglantes paroles.
Ton fer brillait toujorrs an milien dw combat,
Et Lévis le plongeuit deaus le cour du soldat !

Solide étedil ta lame en sa main invincible :
L'ennemi par ton choc mordait le sol sanglant :
Tu faisceis tout plover sous ta force terrible,
Et par toi be Francais recent triomphant.
Cor Livis te guidatt au sein de lee bataille,
Frapprod, détrnisant toul, bracant fer ot wed vadl!

Hellas wn jor de denil vit tow éclal pdlir
Ete swwnanbive rooviv La victoire au converge.
La France sans pubic badssa Uonfant perir,
Et Lévis te brisa dans wn saoglot de rage.
Te gloire était finie ; cou amilier dic combat
On one revervait plus Uavwe du grand soldat!

EMERY DESROCHES.
Juliette, novembre INDE.

——<< Jne-—

CHRONIQUE EUROPÉENNE

Paris, 20 octobre 1897.

Lundi, le 11 octobre, la Société Canadienne de

Paris convoquait tous ses membres à une assemblée

générale pour procéder à l'élection de ses officiers.

Plusieurs drent l'éloge du Dr Daniel LeCaveliers

Président sortant de charge et qui vient de partir au

Canada.

Sa présidence fut marquée par d'heureux événe.

ments pour notre Société, au succes de laquelle il tra-

vailla avec toute l'intelligence qu'on lui connait

Qu'il me soit permis de dire qu'à Paris, le Dr Le-

Cavelier fut toujours considéré comme le médecin des

ranadiens, auquel ses collègues eux-mêmes avaient

recours, souvent.

Ses amis d'ici sont bien persuadés qu'il réussira

n'importe où il s’établira.

La Société Canadienne de Paris, quile regrette, luj

souhaite tout le succés possible.

Le vice-président Raoul Barré, qui présidait cette

réunion, eut des paroles éinues pour notre pauvre et

cher confrère disparu : M. Ernest Girard, cet excel-

lent ami dont la perte est si grande pour nous tous.

M. Edouard Richard, ancien député, parla en termes

heureux des succès de notre Société, dont le nombre

des membres augmente tous les jours.

Puis on procéda aux élections, qui donnèrent l'un

nime résultat suivant :

Président : Rodolphe Brunet ; vice-président, Ar-

thur Berthinume ; secrétaire-trésorier, Dr Eugène St-
Jacques.

Sir Wilfrid Laurier est notre président d'honneur,

et M. Ed Richard notre président honoraire.

Apres les élections, les nouveaux élus remercièrent

leurs amis, et de jolis discours furent faits par les Drs

Paradis, Gervais, St-Jucques et Carle.

Dans su spirituelle réponse à In santé des Cana-

diennes, le br l’aradis à souvent été interrompu par
de vifs applaudissements,

Enfin, la soirée 8e passa gaiement, et il était difficile

qu'il en fut autrement. Nos compatriotes présents

étaient i MM. Fd, Richard, Ii. Barré, Dr La Gauthier,

Arthur Berthisuine, Lr E. St-Jacques, Dr Paradis, Dr

Gervais, Dr Carle, Dr Langlois, Dr C. Dion, Adjutor

LE MONDE ILLUSTRE
Faond, A. Gagnon, A. Bolté, J. Colas, AL Duclos,

A. Turcotte, J.-A. Raby, Dr Masuretto, Murray Pren

dergast, O, Tedue, R. Brunet, ete. ete.

Le président ayant demandé trois bravos pour notre

président d'honneur, sir Wilfrid Taurier, et autant

pour M. Richard, notre president honoraire, ces bra-

vos furent criés de bon coeur par toute l'assemblée, Ft

à bientôt.

La Société Canadienne de Paris donnera une grande

suirée de réception à Sa Grandeur Mgr l'archevêque

Bruchési, dont on nous aumonce lu vente prochaine

ment ici, avec plusieurs prètres catualiens.

. +
*

Depuis longtemps, où nous detande ce que Lovie

voûte à l’avis ?

Nous nous faisons un devoir de donner quelques

détails qui ne manqueront pas d'intérèt pour les

parents de ceux qui sont ici, actuellement, et pour les

autres compatriotes qui viendront.

Nous pouvons affirmer qu'il est bien dutlicile de vivre

à Paris, à moins de cinquante à soixante dollars par

mois,

D'abord, le coût d'une chambre, seu mois, est de six

a douze dollars ; et une chambre de six a sept dollars

est située au sixieme ou au septième étage, ce qui des

mande de fort bonnes jambes pour faire, souvent plu

sieurs fois par jour, cette essoutllante ascension ‘

Au prix de la chambre, il faut ajouter =1,00 par

mois de pourboire au garçon.

Le petit déjeuner du matin .

bouillon o ude café avec un petit pain, coûte de dix à

un ho} de chocolat, de

QUINZE sous.

Si nous prenons Un repas a la catte, ol faut tout de

suite compter cinquatite à soixante sous pour le déjeu-

ner (*) où le diner : mais presque tous les Canadiens

mangent à prix fixe au festerant de U Abbaye, 6 rue

Saiut-Benvit, où le propriétaire fait de grandes rédue

tions à tous les membres du notre société.

Un repas au prix fixe de quarante sous ne nous est
compte que vingt-sept sous.

Ce repas consiste : en une soupe on tu hors-d'œuvre

deux plats de viande garnie avec les légumes que nous

préférons, un dessert et un verre de liqueurs où utte

tasse de café, avec une demi-bouteille de vin blanc ou

rouge ou unie canette de bicre où de cidre.

A moins de manger de la viande refusée aux halles

et vendue au rabais, aux gargotes affichant des prix

réduits, il n'est pas possible de trouver un repas à
weilleure condition.

Là, encore, le pourboire au gareon est de SI par

mois.

En additionnant la plus basse moyenne, celafait de

suite plus de &30 par mois, sans compter le blanchis-

sage du linge, à part celui qu'il faut souvent renou-

veler, les timbres, le papier à écrire, les journaux ete.

J'oubliais de parler de l'éclairage coûtant au moins

de 81 a &2 par mois, et du chauffiuse (en automne et

en hiver) qui coûte, selon que lon chautle, une
tnoyenne de 84 à &6 par mois.

ll y à déja quelques années que je vis à Paris, et je

ne mme rappelle pas avoir payé moins de &5 à 86 par mois
de chauffage, en hiver.

Puis, les habits s'usent comme le linge, les cha

peaux, les chaussures et tous les accessoires oblign

toires.

Le peintre a besoin de peintures, de toiles, de

leçons, ete : au médecin, il faut des livres de méde-

ciues, des instruments ; au journaliste beaucoup de
journaux et les œuvres du jour : le musicien demande
de la musique et des leçons et Ini faut entendre inter-

préter les œuvres musicales les plus célebres.
Vous voyez qu'il est même difficile à l'étudiant

vivant ici avec 850 par mois, de prendre parfois un
verre à la sauté de son pays !

Et. adieu aux autres pilaisirs ‘
Je sais que parmi les lecteurs de ces lignes, il se

trouvers des gens ayant fut que passer a Paris qu'ils
ne connaissent jus, ignorant ce que coûte ln vie
d'étudiants, qui ne seront pas d'accord avec moi.
 

(*) A Paris on déjoune à midi et on dine le soir à
six vu sept heures.

Je sais, également, que cor gens disent, au Catia,

que Fon vit a l'uris pour quelques sous seutoment,

Mais qu'il viennent y vivre quelque temps, et ils au

rout tot fait de changer de façon de penser ‘

Que l'on songe que lu viande ordinaire coûte de

trente cinq à quarante sous Ja livre, et que tout ve

plus cher, à part le vin et les habits,

Et, chose étonnante, beaucoup de produits pari,

coûtent moins cher au Canada qu'it Paris méme
Les remedes se vendent à un prix plus élevé - 4

Canada.

Lors de mon départ de Montréal, je une +. us

avoir acheté de Ewe de Melisse des Carmes + 4

lente contre le mal de mer a douze sous la bte

qui se vend ici, ou elle est fabriquée, de dix a

vingt sous, selon l'endroit :

T'ous les médecins canadiens d'ici affirment tes

remèdes coûtent jusqu'à quatre a cing fois pl or

quan Camda,

A propos des médecins et de tous nos an

patriotes, qu'on accuse quelquefois de 4

s'amuser à Paris, je n'ai pas besoin de les d

puisouils lout été- et d'une magistrale fu

l'illustre Dr Péan et par M. Louis Herbette,«

d'Etat, lors du banquet donné au Terms

Wilfrid Laurier.

lot le Ded ML. Beausoledl, de Montréal,

tei plus de six mois, eu vivant côte à ean .

Jeunes confrères, le De Beausoleilgui nes .

d'ici doivent desi caceptionnelles faveurs,

dans La Presse, combien nos compatriotes ti en

a Paris, et quels mérites ils ont.

Ni Paris est, par excellence, la cité des qi.

hanteut jusqu'au loin, c'est aussi le ville au n

le travail se fait avecle plus d'ardeur et de con

dans la recherche difficile des grands prob, _

pour découvrir, dans la scieuce, des horizons t .

A ces quelques détails, Je pourrais agen "

d'autres choses, mais le temps ie mangue au

Cependant, je serai toujours heureux der

dans mu chronique, à toute demande de r- .

ments que l'on nvadressers au 3 rue Cas

vigne, à Paris.

/LBAE,wry
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LE SQUARE DOMINION

A côté de la majestueuse cathédrale elev, ‘

catholiques à Montréal, se trouve In sup: ve

dite Spar Dominion. Elle porte bien son es

réellement un jardin.

Au milieu de ln place, ou a élevé nn on eut

gracieux dans son ensemble, déceaé, sors ie

destal a la statue en bronze de Nie MacDonald

homme d'Etat estl'histoire de cet as ae

pour que nous ne nous y arrétions pas.

Dans le fond, uue fort belle construction i

108 frères séparés, pour servir it ln moral a.

Jeunesse, sous le titre de: Young Men ih

Association AY. MC A)

VUE DIONE PARTIE BE LA PLACE JAC

La place Jacques Cartier serait jolie, 1 i

peuvent s'en convainere par la photogrant, D

en donnons.

Au point de vue de l'art, il est déploral où

ait gté cette place par la minuscule statue ur

ce gvos anoncellement de pierres. Et puis. Mel

Nelson { Qu'’a-t-il fait pour le Canada iol

n'avoir point fourré là, Cromwell ?
La place Jneques-Cartier offre un beau © vi

S'étondant depuis le Champ de Mars, entre. 4°

de Justice et l'Hôtel-de-Ville, «space dans $e
trouve une fontaine assez belle si elle n'éta: i WA!

vouentretenue ; de là, travermant la rue Notre-Dame

 

  



 
 

 

dre juaqu'au fleuve, qui sillonnont les na.

" arrivant d'Eturope— ra largeur et son dégagement

pur tent de voir, par-dessus les îlen de la terre

fe: listante de plus d'un mille, lex riches paroisses

i” Saint-Lambert (à trois milles de l'Hôtel-de-

V susqu'au-dessus de Longueuil ; et, dans le loin-

- confondant avec le ciel bleu, les montagnes

cond et autres.

JOURNAL FAVOII

dmubles enfants ont abandonné leurs jeux,

ue leur journal aimé vient de leurparvenir.

vous bien, mes petits chéris, quel’on pourrait

procher gravement ce que veux avez fuit lu ?

| oi vous êtes-vous fait photographier avec ce

on mains, ni ce n'est pour lui faire de la ré-

Et lu réclame n'est-elle pas, dans son genre,

re de chantage /
« intention est bien évidente : vous voulez for-

sain aux parents, sfin

M IrUsThÉ, et qui plus

que tous s'abonnent au

ou pis

:que Le Mospr Trees

est, Vous von

l'on dise comue vous

le journal favori de nos excellentes fanulles

unes-françaises.

areté de votre intention

ant à HOUS, NOUS LE pouvons vous pardonner,

vous vaut voire per

dny a aucune faute pour nous oi a notre

. ris nous pouvons et nous devons vous dite
+«du cœur : Meret !

LE KLONDIKE

est plus Eldorado ni la Califone que Von

aujourd'hui pour désigner un pays on Pop
comme les cailloux ici : on dit couramment le

n'est que depuis l'année derniere 1S96 que

; nnait les richesses incaleulalles du haut Yukon.

ta, on avait bien trouvé de Por en remontant

e ve, Mais les chercheurs n'avaient pas éte assez

.-avant de Montréal, malheureusement trop peu

. ; à cause même de sa modestie, tnodestie si

 

- qu'elle lui a fait préférer se consacrer aux

te "de la société (les enfants de la Réfornie) plutot

y accepter les honneurs et le fardeau de l'épis-

Cv Lee savant, versé dans Ia géologie tout autant

fo aus d'autr.s sciences, me disait un de ces jours

cout le territoire del'Alaska est pour ainsi dire

tal s'est formé lors des grands cataclysmes qui

pr crent à la formation de la croûte actuelle du

oser :
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gli. aussi, est-il facile de couprendre que l'or se

tro wa leur de terre ou a une tres petite profotilenr,
Tan 15 que de notre côté des Montagnes Rocheuses,

leserres apportées pur les enux, les sédiments, ont

contig des vallées profondes, couvrant des bassins
entiers en surélevant les ruissenux, les rivicres, les

fleuves, du it on ne retrouverait les lits primitifs qu'à

de- profondeurs parfois immenses. Ce qui reud, vous

le comnprenes, la recherche de l'or tres ditticile de ce

côté-ci des montagnes.”
Mais aller su Klondike n'est pus chose facile : nos

lecteurs l'admettront, non seulement d'apres ce que

tous les journaux en ont dit, mais d'apres les photu-
sraphies exactes que nous publions aujourd'hui.

Les deux ruutes adoptées jusqu'à ce jour, ont été :
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par le Yukon, la plus sûre, mais la plus longue, la plus

coûteuse ; ou par terre, en passant par Juneau, Dyes,

d'où l’on gagne la fameuse passe Chilkoot, à trois mille

sept cents pieds au-dessus du niveau de lu mer.  L'as-

cension et la descente de cette passe sont également

dangereuses.

Tant queles gouvernements du Canada et des Ftats-

Unis n'auront pas construit une voie quelconque,

chemin de fer où route sure, ce sera fort dangereux

de s'exposer ace voyage. Rien ne dit nou plus que

ceux qui se rendront dcns ces régions des que le temps

le permettra, pourront y trouver quoi que ce soit

où s'est déja partagéles terres, de puissantes comp

snes se sont créces achetant des lots considérables

ue restera ques grand chose pour les simples partieu-

Tiers sans argent.

\ujourd'hui, celui que veut tenter la fortune au

Klondike doit

belle province de Quebec,
être riche : restons done daus notre

 

C'est plus sain que d'aller

SemIer nos os sans profit dans les detilés maudits de

la bax
fines Pie sun,

—>.<=

ÉVOCATION
D acer ser

\u crépuscule, dans un parterre, les fleurs les plus

brillantes se confondent peut peu vee le fenillaue et

disparaissent, La blarcheur des lis résiste seule au

tenehres, et, dans lu nuit cme, ils sont visibles.

Amisi en est al des purs et innocents souvenirs d'en-

fauce le temps, en fuyant, lom de les effacer, les ra-

vive et donne aleurs parfums le don de consoler et de

chatmer les cours.

Nous partions et SACAIICES, HOUS aUssi autrefois, l'en

souviental, ma sœur * Quelles guies promenades !
Quels quurs ensaoleillés ! M n'en es plus ainsi a pré-

sent, Lu lutte pour l'existence ne nous en donne pas le

loisir. Nous avons traverse un grand malheur... Ia

Providence nous a, heureusement, laissé notre tuère

cherie...

“Nitu veux, nous trobs où l'on trouve des roses,
Pour jeter du bonheur à chacun de ses jours.
Nous trons Cans un bois plein de fleurs, si tu Poses,
Et nous lut chercherons tant, tant de belles choses,
Qu'à force d'ètre heureuse, elle rivra toujours.”

I y a bien lonxtempsque se sont envolées ces heures

charmantes dont je veux te parler, tin sear © Jad ou.

bli nombre de joies et de douleurs qui me sont adve-

nues depuis, miais cette première promenade en voi

ture, cette arrivée chez la bonne tante Clarisse que

tant nous ailuons, tout cela est resté peint dans ma

mémoire de si fraiches et si vives couleurs, que rien

n'a pu les effacer ; rien ne les effacera juanais.

Cette fois-lä, nos premières Vacuhices, HOUS AVIONS

fait le trajet en voiture avec notre mncre ; hous arri-
 

vions au point du jour dans une belle catupagn- er

dormie. Quelle joie... bientôt nous y serious Aux

montées, Rous poussions de toutes Nos forces les pans

de la voiture, croyant que nous aidions beaucoup le

cheval. Quelquefois, nous descendions et nous cou-

rions sur les accotenmients de ia route, cuenllant des

marguerites dans le court gazon qui hornaitie cheri,

Un léger prpullon, aux ailes azurées, que faisait eter

des eus de Joie, & moi, pauvre petite pensionitaire,

prisontière depuis trois longues annees dans Tesns

somhres dun vicuy souvent sauf une hente de pro

meuade le jeudi dans les vues les plus solitotes d'une

petite ville acadiente =; aussi, ce matin lag je respr

rais avec délice le grand air des champs.

Entin, à l'horizon d'une grande et fertile plaine, et

s'élevant au-dessus des arbres comme un oiseau qui

rezarde du haut de son nid, apparaissait la fleche

nique du l'église paroissiale, surmontée d'uparaton-

nerre. La route descendait : le cheval galopait pres-

que et, enfin, nous entrions à grand bruit dans le petit

village tant nimé des touristes et dont on n écrit :

… séjour rempli de charmes,
Ton ciel si pur fait rever le bonheur.

Le fringant ‘‘ Dixy “ s’arrêtait devant la longue €

 

basse maison aux julousies vertes, précédée d'un

vuste jardin éblouissant de fleurs. I) était exquis ce

jardin : les fouilles, Invées par la rosée, luixaient bien

vertes : dans les corbeilles, les roses ouvraient leurs

calices ot nous enveloppaient de leurs doux parfums ;

des viseaux voulaient et chantaient sous les brunches-

nous souhaitant la bienvenue.

Nur la galerie bonne tante nous attendait, souriante

et ficre. Nous courions nous jeter dans ses bras ca-

ressants et c'était des tendresses, des causeries à t'en

plus finir, des promenades a travers les champs, enfin

des jours de bonheur du rose le plus tendre. Que de

semaines paisibles passées sous ce toit béni : Et lors-

que eutte douce protectrice me disait : ** Gazouille,

Fauvette, profite des vacances, reviens toujours à

l'ancien nid ; aitne-moi bien, je ne serait pas toujours

la.” Ceci me paraissait un conte des plus invraisen-

blable.

Amere illusion ! douce confiance !.…. Que de souf-

france je vous dais... Quand reverrai-je ces tuurs qui

sont maintenant imprégnés pour moi de ce parfum

que laissent sur leur passage les amis disparus à

jamais /

Jatnais peut-être ; cette demeure à demi fermée

senible attendre triste et désolée les fètes qu'elle vou-

drait revoir, et les maîtres absents qui ne reviennent

plus !

Il ue me veste de souvenirs tangibles de ma tante
lu plus chère et lu mieux aimée qu'un petit livre

Je la remonte tous

les soirs en songeant à cette bienfaisante protectrice

d'heures et une antique liorloge.

qui n'affectionnait tant, en songeant à cette cpoque

où tout nr'amusait, alors que je n'entendais pas encore,

dans l'inexorable tintement de l'heure, la voix et les

pas du temps qui nous emporte et moissonne sans

pitié tout ce que nous aimons sur la terre.

dure

—+me

LÉGENDES HONGROISES
 

Convertis tardivement à la doctrine du Christ, les
Hongrois ne l'ont embrassée qu'avec plus d'ardeur:
leurs sentiments chevaleresques, leur besoin d'idéal,
leur esprit d'équité trouvaient à se satisfaire dans la
foi catholique qui tit de rapides progrès et jeta de pro-
fondes racines dans la vie du peuple.

La Hongrie compte plus d’un roi et plus d'un héros
que l'Eglise place au nombre des samts. leur vie ap-
partient à l'Histoire. C’est dans la puszta que l'on
cueille les plus helles légendes en faisant causer les
pasteurs et les paysans ; tous ces contes portent l’em-
preinte du caractère magysr ; les uns sont touchauts,
d'autres spirituels, et même ceux dont les héros n'ont
pas vécu eu Hongrie, ont revêtu une couleur locale
faite pour plaire à l'imagination populaire.
Nous nous promettons d'en donuer de temps à autre .

LE CHEVAL ET L'ANF

Un jour que Jésus se promenait dans la puszta, il

arriva devant unerivière qu'il voulait traverser. Non

seulement il n'y avait pas de pont, mais pas meme une

barque ni le moindre radeau.

En regardant autour de lui, Jesus aperçut un cheval

et un ane : il s'adiessa d'abord au cheval et lur de-

manda sl ue voulait pas l'auder à traverser la rivière.

Non, certes, je ne vous trans porter pas, Ju

faim et j'aitne mieux me russasier.

Cest bien, mange jusqu'a lu Un des wiècles, dut

Notre Seigneur, tous Jutuäis LU He setns Fubsasie |

Alors il s'udresss à l'âne qui, sans la moindre hest-

tation, tendit son dos et fit traverser la riviere nu

voyageur.

— Puisque tu ns été bon envers moi, dit Jésus, je te

bétiirai, et partout où tu te trouveras tu pourras satis-

faire ton appétit, la moindre des choses servira a te

rassasier.

Et il en fut ainsi : le cheval, que Jésus aveit maudit,

mange le jour et la nuit sans avoir jamais assez, tandis

que l'âne, si peu qu'il wange vt si mauvaise gne soit sa

nourriture, en est toujours content et son appétit est

toujuurs satisfait.
IE. Hors.

Lauréat de l'Academts Francaise,
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LA ROUTE DU KLONDIKE.- Halte de mineurs au sommet de la passe Chilkoot
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LE MOIS DES MORTS
 

Las astres out Iz reve Levey verte cheba

Ft dressent leur front chicece au sein do Pagid,
La soteil, xetres choléra vou de ba Foon dig

À refuséle cie à la lone du vollon :

Deprars Lael ups Uodsean ne dit Jha se chins,

Les cnteants Faquaipeurs, pr'edttriste la nature,

A éroot plus, près du toit, joner surle gazon :

Quel deud, à Créateur, étremnt ta créature ?

Néde vilnos veus retire tout decor,

Allons du champ des morts, cdions au cimetière,

Et ler siey des tenuheceire, Prien, prions ene J

ho vlesugions ve tion froid cou for de la peice

A genosue ba bode ot qiseat sos as

(hod se sont tei-hes prover fonçeurs caler mis.

Osvanp Matane.
Montréal, novembre 1897.

—<<. ————

UN GRAND DINER

Une fois, par an, Met Mme Moulard donuent un

diner de cérémonie.

Ce grand jour est arrivé.

Des son lever, Mie Moulard, naturellement ner-

veuse, est d'un abord dangereux. Moulard songeà tiler

subrepticement à son bureau plus tôt que de coutume,

abandonnant lachement aux bourrades de Madinne la

Jeune bonne Thasie, petite malagauche de dix sept aus,

qui gagne quatre dollars par mois, mais ne touche jas

ais que trente où quarante sous, it cause de ta casse.

[La déjà sorti sa cravate blanche et son habit, quand

sa femme lui dit de su voix de tête qui, a la moindre

objection, s'exaspere dans l'aigu.

Surtout, ne rentre pas avant le diner. Tu déjeu-

Heras où tu pourras, hetis pas ici, car nous allons dres-

ser le convert tout de suite. lt prends bien tout ce

qu'il te faut, car, pourfaire de lu place, tu vas pousser

la commode dans le cabinet de teilette et l'armoire à

glace derrière le lit. Apres, on ne pourra plus ouvrir

aueun tiroir.

Moulard à horreur des déménazements, mais, pour

ne pas donner de syncope a son épouse, il pousse stos-

quement ls commode dans le cabinet de toilette et

l'armoire à glace derrière le lit.

Cela fait, le dialogue suivant s'engage

Moulard. - Est-ce bien tout / puis-je m'habiller.
maintenant /

Muie Moulard. Oui. Et tile vite !... Jo ue te ren-

vole pis, mon an, mals comprends toi-wmeme com:

bien, en de tels préparatifs, un home est encon-

brant !

Moule ed, en tente dde soiree, frac, crerate blanche, bot-

tenes rernies, jette nn coup d'ail settixfait dans la

qliece, quand set femame se seappe le front.

Mure Moulard.

la table *….

Ah" mon Pheu Do les rallonves de

Les rallonges qui sont aans la chambre de

C'est trop lourd pour Thasie, mon ami,

Ote ton frac, il faut que tu montes au sixième et que

la bonne ….

tu me les redescendes.

Moulard.

mis wa chemise ct mia cravate blanche ; elles doivent

Tu aurais puine dire cela avauit que j'aie

être pleines de poussière, tes rallonges /

Mme Moulard, connnençant à s'agiter, i piatier, i

lever les bras au plafond. Je suis désolée, uutis aussi

il faut que je pense, que je combine, que j'apprécie
tout à moi seule bt, jour le moindre oubli, tu

grondes, tu me fais des scènes |

c'est it...

Moulard.

Mme Moulard.-- Non, merci. Du moment que c’est

de mauvaise grâce, J'aime mieux que tu ne m'aides pas.

Va à tou bureau, va fire tes journaux, fumer ta ciga-

C'est a perdre la tête,

Voyons, ne l'excite pas ; je vais monter.

rette et faire des ronds dans la seinre du crachoir : je

placerai les rallonges come je pourrai ; je me casseraj

les reins ou je wi'estropierat pour le reste de wa vie,

MAIS au moins tu ne tne reprocheras pas. .

Moutard n déja descendu et dispuseles vallonges gue
Mme Monlard ré-rimine encore. Il repavail, le
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plestron etssé, des manchettes proissées ef lu cndodts
cotgeerte de poussière. I furète dans vu silence

prudent.

Mme Moulard.

ani !

Moutard.

verai.

Mme Moulard. - Ne tu vas tout

déranger. Dis-moi ce quetu cherches. J'aime nrieux ça.

Qu'est-ce que tu cherches, mon

Rien... Ne te tourmente pus. de trou-

touche a rien:

Moulard.—Je cherclie Ia brosse..

Mue Moulard, d'rne vois diqui— Comment veux-tu

que je te donne la brosse quand tu sais aussi bien que

moi qu'elle est dans le tiroir du bas de cette commode

que tu viens de pousser dans le cabinet de toilette, ln

face justement touruée contre le mur’

Moulard.— En la déplaçant un peu...

Mme Moulard.

bibelots par-dessus ; tout va dégringoler.

Non, je he veux pas Jan mis des

ll y ades
décrotteurs daus la rue ; pour deux sous, tu peux bien

te faire brosser. lntle ton frac, ton pardessus et pars.

Tant que tu serus li, je he pourras tien faire. Qu'est-

ce que tu as encore à écarter les mains hétement

comme ça ?

Moulard.-—J'ai les mains sales ; je voudrais bien
me laver.

Mume Moulard.- Dieu ! que tu es assoummant : Tu
comphques tout. Ja justement préparé la teiletto
peur ces dames ce soit, serv ettes PTopres et savon

neuf. Je ue Veux jus que tu valises les serviettes et
entaines le savon, Pour une fois, tu te laveras dehors,
& une fontaine Wallnce.

Moulard. —Bou ! ban ! ne te fâche pus ! J'undossa
vite monfrac. Mais, dis-mui, sais-tu où est mon par-
dessus |

Mme Moulard.

mon corsage Lo.

Nais-tu, tot, OÙ sont mes 1

Est-ce mon affaire, à moi

lnisses tout trainer !..…. Je tai dit cent fois dae

en rentrant, ton pardessus a la patere de

chambre.

Moulard.

plus.

Mine Moulard. Si tu l'ya ums, il y est

que j'aille encore te le cher

Justement, hier, je l'y at mis al

 

+, que je te le me

le dos, que je te le boutonne : Tu me feras me

te dis |

vous Vu le pardessus de Monsieur/

Appelle Thasie. (Thasie praaait.) This

Non, wade.

Muie Boulard,

Thasie.

Tu vois bien!

Moulard.  N lu putère 2...

Thasie. Ah! oui, à la patere, d'y avaut

chose. dene sais ques si c'étaut un pardessus

revardé. Mais comme Madame mu dit de de

les pateres, qe l'a fourré avec le reste au fon

monte à 2lave,

Monlart Ah

Mure Moulard

les patères de tous Les vêtenients, nos imate
Pour

Lcouviens..….

Je conviens que situe

ront plus où averocher leurs aflaires.

que Fhaste fut ce que je lui ds, je te def

crondder Coannnent veux tu que qe dire 6

sta ne demas sans vesse © (hue coe

ples erpe sy) Varvons, Pat ¢té bien patente

nds Je suis a boot vaeteen |

Moulard. — June demande que qu ; lnisse-.

went Urerle lit pour ouvrir l'armoire à glace +
dre...

Mme Moulard.—Ah ! non, par exemple

 

 

Lu

sells

gv ne      

re
mr
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vecdémrétnge vas | Ton bureau n'est ban vu

cnx bien y aller suns pardessus

Moulard, fn habit

we.

Mine Mould

Motard.

Mune Monlard.

langue tes pour nu'accabler de sarcasnres. Quand tu

pas si

Jaures Taare d'être de

nv pus de déshonneur eva.

Les collegue- vout tue Mazuer.

Tw riposteras. Tu retrouves ben

verserais ta bile sur les autres, en serait ca de moins

nr moi.

Mould.

nte.

Mine Moulard, cu reetoane. Ia.

add, est ce gue co n'est pas toujours ma faute © (NS

Sige rentre urbane, ce sor ce sera ti

Bien entendu

and y Seulement, lu mesure est comble cette

s1tu m'en crois, tas l'on ras tout de state “

Mroulard, comprenant ond ol d'est hot, Je tien

Hovrt

Ah © al etant

* Cette uauttise de soi, ce constant

ue Moulard. taps © ba patience

at méchapper

at snr sor-meme, cs vous heise DCOfrag ve Lined

toda porte 1) Qui frappe est ee vous, Thasie 7

Une voix humble. Non, ee n'est pas Thasie.

Mane Moulard, énervée.

met C'est trop font.

Qui, alors 2 Répendez ‘

(EM venue lu peut ol se

Cree sop pater) Comment” elest tog!“ur ane

“ue evoyais à ton bureau, (NS copdtant Qu'est ce qu'il

done ? Un accident ? Une lettre de mort [y feu

Huson

Mould, Non ‘uen * lieu de tout ca” Neade

ut qe. Je he tonne pas non chape !

“hne Moutard, teuribies As-tu jure de ne vendre

cord, encode, penal nes pie ce en

ce anorment peetletique, Thetsee vadre, board vu

ale de login ao la neon.

chastes Madame, Je viens de trouver ce sous le

"ta c'est il a vous

Mie Moulard, vecardant à Distance. Caan tille,

svotre torchon de latte trouve pour les cuivres

Moulard, exoninant de plus pres - Attendez done *

cudez dune ‘2 Ou dirait. Mais out, qe Tecontials,

na appartenu... C'est le hepa de rues derniers

il esthuit jours... un hep ded frames To.

Mine Moudard. Eh bien

Fan soak, un chapeau”

Cutest ce que ta attends

a tiler 
tu VeuxMoulard, suffoque.  Cunnent que te

e sans paurdessus, eu cravate blanche, en frac .. et

un képi de soldat sur la tête

Time Montard, dans le suraieu. Vatuen ‘ Varoen”

ten

Aoulard, tairant l'attaque de neris, C'est hon

Chon 1 qe m'en vais "(sur hi peer, rater, d'en

cob Lp seenques de nel sur se tête et ads sont

nent, wee lined vie pe nt Si peur nudheur, 1e ren

Sore un sergent de ville dans Le vue, sd vie me tlan

run bloe

Cauaktnes For.

_— <<. ———

THÉATRES

PHL ATE BRAN

Vpres une semaine de come Hey de Theatre Français

vraue

C'est
Us doute ce qui est pour ainsi dire da

se bon Joue > rors,” cette semaine.

: draue de la vie domestique, à peu pres semblable

The Old Homestead 7 que à deja obtenat un st

Ces deux pueces sont placées parmi les

Le per-

mnel de cette semnine est tres bien choEckert

+ Heck qui out joué, la semaine dernicre, an Keith's

Théâtre, de New-York, fout les frais du vaudeville.

Les critiques du Metropolitan s'accordent a dire aue

ce sont les deux meilleurs musiciens du vaudeville de

Il y à nussi d'autres petites représen-

and sUcces

us pathétiques qui se snent jamais vues.

vette maison,
‘ations,
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Lo Raw gere cn plastron. M varnira la robe, en

drap mode, de drap nerou et de boutons en passe-

Wetterit assortie, Sur le corsage plat, avec basque

ronde, le plustron, monte qusqu'icla couture d'épantes,

Ou le doubllera de toile et de satinette of on le borders

d'un dépassant de drap brun de t pouce. Boutons

brons au has du plastron disposé connue d'habitude,

cnchant les agrafes et portes des devants. Colt assiette

cn drap brun de EE pouce et manche plate,

2atin, Jagat “00 1 ue pean dome tiger,

Le dessin 2 représente un costine tres pratique en

latnage ou cn soie, dispensant d'un corsage ajusté et

meme d'un corset. Boutonnerlu jaquette sur toute la

longueur par de petits boutons de paussementerie,

Garnir dun volant d'étotle froneée de 5 pouces et de

lespassementerie de mème largeur sur le dus et

devants. Manche à vigor, Jupe de 128 pouces de

tour it lés btaisés devant et des cotés et lés plissés der-

rieve. Col blaue en ruban dentelle et petite coîtfure

de gaze de soie blanche a langues écharqpes garnies de

dentelle.

ao Relea d'al-

paca et de toile souple, seulement sur 15 pouces à

REP On doubler entierement

Le

Les quhot est faut

d'une bande de sore de 92 pouces, fronce do haut et

l'intérieur. Faux-ourlet sur 3. pouces de haut.

vorsage de doublure axrafe devant.

du bas, vousue à droite et azrafant à vauche. Les

revers du devant blouse sont doubles dé mousseline où

de toile et de sure et sont adaptés aux devants. Ten-

dre « plat le dessus du dus et des petits côtéset garnir

sde tresse vraduée se terminant en petites bouclettes a

partie des épaules. Manche a vigor, arnde de mene,

aver petit boutef cpaudette, Cemntare artondie

garnre de tresse, posée ar bord du corsage ou on Ja

fixera, croisant de eûtéet fermant par des portes et

des agrafes.

PRIMES DU MOIS D'OCTOBRE

LISTE DES NUMÉROS GAGNANTS

Le tirage des primes mensuelles du MONDE
Leste, pour les numéros du mois dOC-

TOBRE qui n eu lieu samedi, le 6 courant,
a donne le résultat suivant:

Et Flux No 3715222. SH000
2e No 9,321... 2500
Je No 1403... 15 00

fe No 16,s71,,.. 1000
ne No 167... . 500

Ge Ne TO, 100
Te No 4 300

“- No 25 9502... 00

Les numéros suvvanits ont gagné Une piastre
chacun:

   

   

316 264 206071 20512 31171 12.0576

1 250 10,174 20,506 27.27 S90 2807

1743 11,729 20,782 USHER 35,0038 :

2176 12.0000 21.040 20,135 Sd 114

204 12728 21,950 50,263 56,215
3010 130014 22/11 31432 aT 6d

BATS 13,200 22,579 31,729 GS 520 44.373
5710 13,832 S1ISE 30752 41,910

4275 14127 32,155 40,134 45671

510 14,565 SRALT Hons 46,143

S412 15,08] 32543 do 710 47.516
JHE INT aa200 HLT aNRIT
6,576 17,317 S356 116195 40,524

7.150 1,620 SEIT PL025 qe gy

NOI 10,424

N. B.—Toutes personnes avant en mains

des exemplaires du Moxne ILLUSTRE, datés
du mois dOCTOBRE, sont prices d'exa-
miner les numéros impriniés en encre ronge,
sur du dernière page, et, s'ils correspondent
avee l'un des numéros gagnants, de nous
envoyer le journal au plus tôt, avec leur
adresse, atin de recevoir la prime sans retard.

LE CHIEN RUSE ET LE LOUP AFFAMÉ
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LES DEUX GOSSES
PREMIÈRE PARTIE

CE QUE DURE LE BONHEUR

(Suite)

En sa qualité d'allié des Penhoët, il n'avait pas été un des der-
niers a accuser ln pauvre Marthe Gérard, et il avait ainsi contribué
au double malheur que nos lecteurs se rappellent,

Le couple Guidelvinee trouvait que ce n’était pas assez d'avoir
causé la mort du marquis et de In marquise de Penhoët : leurs misé-
rables rancunes allaient se déchniner désormais contre une nouvelle
innocente, contre Hélène de Penhoët.

Le soir, au château, une douzaine de hoherenux du voisinage se
rassemblerent.

Un comptait, à la table de whist, MM. de Kermengay, de Keran-
dren, de Kergoulevent et de Keralonét,

Les autres assistants étaient des gentilshommes de moindre im-
portance, Nous signalerons, simplement pour mémoire, la présence de
M. le maire.

Deux fois par semaine, on célébrait à Guidelvinee, suivant les
rites, les petits mystères du «lroit divin, entremélés d'hynines chouans

et de gavottes compassées et solennelle,
Ces gens, qui appelnient le comte de Paris * Monseigneur,”

l'avaient rien oublié. ni rien appris. Hs voulaient ignorer que Phi-
lippe d'Orléans, Phitippe-Egahté, avait voté la mort de son cousin
Louis XVI, et ils ne se souvenaient plus des imprecations prodiguées
par les purs, marchant sous l'étendard tleurdelisé, contre les aventu-
riers de In branche cadette, qui préféraient le drapeau tricolore.

Ce fut dans cette curieuse exhibition de fossiles que ln vicom-
tesse de Guidelvinee, avant de condanimer ses invités au silence exigé
par le whist, dévoila les turpitudes de In comtesse de Kerlor.

Les gloussements de réprobntion furent unanimes dans cetie
réunion antédiluvienne, et ln vicomtesse reçut pleins pouvoirs pour la
tradnire.

Elle se mit à son bureau et écrivit la foudroyante missive qui
suit :

© Madanla romtesse de Kerlor,

en son château de Kerlor.

“ Madame,

“ ll y a, malgré le regret que j'en éprouve, des moments dans la
vie où je suis bien forcée de me rappeler que je suis votre sœur:
croyez que ce souvenir t'est trés pénible ; mais le devoir w'oblige a
protester de toutes mes forces contre le sacrilère que vous méditez.

* Vous étiez déià la fable et lu risée de toute ln Bretagne : vous
mettez le comble à l'indignation générale en voulant que le dernier
des Kerlor, de cette race aussi illustre que celle de mou mari, épouse
la fille d'une femme perdue, qui a traîné aux gémonies le glorieux
nom des Penhoët.

“ Voilà à quoi l'on arrive infailliblemeut, madame. quand on à
renié sa foi et son roy.

“Tous vos parents, tous ceux qui ont encore la faiblesse d’être
vos antis, protesteront de toutes leurs forcos contre ce mariage et j'ad-
jure mon neveu, Guorges, d'y renoncer, sous peine de In malédietion
divine.

“ Adieu, madame ; nous ne supposons pas que Vous persisterez à
nous intliger cette suprême humiliation.

“ Vous auriez une trop lourde responsabilité à porter au jour
du jugement dernier.

“ VICOMTESSE DE GUIDELVINEC”

La lettre fut immédiatement mise A la poste, et au milieu de l'al-

légresse que donne la satisfaction du devoir necompli, les nobles
débris qui l'avaient uposée commencérent leur partie de whist,
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XV

L'ENFANT DE LA SOMNAMBULE

Nos lecteurs nous permettront de quitter momentanément la Bre
tagne. Suns leur raconter aueune histoire rétrospective, le moment
est Venu de leur présenter deux personnages dont ils ont entendufr
quetument parler par Ln Linince ct Zephyrine.

H s'agit de leur neveu, Claudinet, et de sa mère, la sœur de Ze
phyrine.

Nous pénétrons chez Rose Fouilloux, dans le logement habité pro
la tireuse de carte, ST bis, rue des Trois-Couronnes.

Rose aviut Une trentaine d'années : au physique aussi bien qu’.
moral efle ressemblait peu à sa sœur.

Elle était grande et paraissait forte amis son visage était 1.
tigué : ses yeux d'un bleu faïence ne s'auinmient que devant sa tai.
de travail : alors, son regard avait récllement quelque chose de siby:
lin ; mais quand Rose Fouilloux se trouvait seule, ses paupier-
retombaient lourdement.

Le visage était colore : il l'était mêmetrop, bien que ln tiren
de enrtes fût très sobre, à cette époque ; ceci prouvera encore que Z
phyrine ne tenait pas de son aînée.

Les couleurs de Rose Fouilloux avaient cet éclat trompeur-
frappe levil du médecin et qui est l'indice d’une affection terrible -
tubereulose, te mal sans pitié qui fait tant de vietimes et a remplac
les tléaux disparus d'un nugre âge.

tost ne savait pus qu'elle était poitrinnire : elle n'avait eu ene
que de rares accidents : mais depuis quelque temps, depuis ln na

sance de Claudinet surtout, elle toussait beauce up.

 

Elle venait de recevoir une cliente du boulevard Richard-Lens
une veuve cruellement éprouvée par une suite de madhears de tan]
Mme Midoux, cuisinière chez un grand industriel qui avait à Paris,
dépôt de Fontes madlléables,

Rose Fouilloux avait trouvé dans le jeu de Mme Midous qua
datnes, ce qui annonçait qu'elle serait invitée prochainement à Un n
ringe ; il y avait bien eu trois valets signifiant des eaneans © mais
quatre sept renverses avaient été rassurants : les intrigues n'abon
raient pus.

La cuisinière etait tres satisfaite :
Fouilloux.

La consultation était terminée ; il ne reste plus en face lun
l'autre nt cliente ni tireuse de cartes, mais seulement deux fem -
qui s'entretenaient de leurs petites affiïres.

elle donna deux francs a I  
Comment va votre fils / demanda Mme Midoux.

Rose Fouilloux eut un bon sourire ct sa physionomie devint

«douce.

Elle répondit :

= Depuis huit jours, je le trouve beaucoup mieux.
AR eel me fait phusir.
—Je vous remercie. Mine Midoux.

Vous comprenez, Mme Fouilloux, j'en ai perdu deux.
—Je vous plains... St mon Claudinet m'était entevs je -

que je me jetterais a l’eau,
Et Rose devint toute tremblante,

“Allons ! allons ! tit la cuisinière, il ne faut pas avoir=

1dées-dä. 1. Le pauvre mignon est fragile, dilicile à élever © mal
tiendra de vous, il sera robuste... Seulement, attendez qu !
repris le dessus,

Rose répliqua:
—Comme je vous le disais, il parait plus solide
— Puis-j> l'enbrasser ?
—Il fait son somme.

Alors je ne veux pas le réveiller,
sonmtueil, ce chérubin.... Marche-t-il ?

—II commence a peine.

Etla tireuse de enrtes poussa un gros soupir,

! it quatorze mois"... fit-elle

Ne de troubles pas dir

  

   

  

   

Pensez done!
quere avance,

—Un peu de patience, le pauvre chéri a été très secoué.
La tireuse de enrtes hocha In tête et poussa un soupir prolonx
—(a, c'est bien vrai... Ilaeu tout de suite In coqueluehr. À

à attrapé ça un jour que je le promenais sur votre boulevard... Mr

sentant fatiguée, je m'étais assise dans un des petits jardins sur le
bord du canal... 11 y avait auprès de nous un enfant qui aval

cette maladie-là.... Quand Je m'en suis aperçue, il était trop tu |

La cuisinière répliqua avec le geste Fntaliste des pauvres gon
— Benoui ! on ne peut pas savoir, n'est-ce pas |
—Après ça, sans compter la gourme, il a en une tons de dents

Oh" + t
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Quand il a percé ses cillères, est arrivée une fièvre qui l'a abattu
complétement,

-C'était un si bel enfant quand Hest vena su monde!

Midoux.

—Ensuite, voilà qu'il a une bronchite
Cu n'est pus de ehousee tout de méme,

—On en voit pourtant qui traînent les rues pieds nus, avec des

acnîlles, été comme hiver... Us se portent bien eeux-la

Rose Fouilloux ajouta nvce amertume:

—C'est à se detonnider sil ÿ a un bon Dieu,
—Allons, niuue l‘omlloux, réprinanda doucetment la cuisinière.

ane femme dans votre situation ne doit pas dire des choses comme

a 2. C'est quelquefois les enfants les plus difficiles à élever qui se
portent le micux plus tard... Vous êtes forte. Son père est un
aillavd. oo Hy a pas de raison pour qu'il ne tienne pas de vous

Le visage de ln tireuse de enrtes devint plus ealine : c'est si bon

entendre quelqu'un essayer de dissiper vos angoisses maternelles !
La cuisinière regarda l'heure,
—Je me sauve, dit-elle, Jai mon diner àfaure.

«rsonnmes à table ee soir... Vous pensez...

l’auilloux.

dit Mine

Ju douze

Au revoir. tonte

Vous sontiaiterez le bonjour a M Chamqraune.

 
Lun clin d'ail il avait corrigé les trois Iascars, qui avaient battu hontensemen

eu retraite. (Paye iol eal 10

Morei 1 je n'y manquera pe
Mine Midoux se retira.

Rose se dirigea vers Paleove on Claudinet etait conche.

La mère arriva juste at moment on Fenfant ouvrait Jes yous, Hl

Tudit vers elle ses petits bras

—Me voici, tion mignon

Joie sans melange,
Ma... .tunn,

tHrenottes,

H avait dormi assez paisiblement pendant plus d'une crande

heure,
Un peu de fièvre lui restait pourtant © son frout eta ten sueur

“til nvait sur les joues ces eruelles rougeurs qui trompent si eruelle-

ment les mères en leur donnant Villusion de la santé chez leurs

enfants,

La tireuse de cavtes murmura avec besoin de s'ubnser, de se ras-

“urer, sans lequel ln mmiernité serait un supplice

—-l"est encore des feux de dents... Il y avaitece matin un

sept de pique renversé dans mon jeu.

fit Rose dont Te visage rayonna dune

mit. onan, begava le bebe eu acttant ses

461

Rose Fouilloux croyait anx eurtes. Beaucoup de femmes qui
exercent le même métier qu'elle, u'y apportent aueune conviction et se

moquent de la crédalité de leurs dupes ; mais il y n des exceptions
Rose en était une.

Toute jeune, ses parents, banquistes, avaient voulu qu'elle fût

sommambule ; la tillette n'avnit pas contrarié son papa et sa navnan
mais elle s'aperçut bientôt que In voention lui manquait.

Ou ne peut pratiquer loyalement le somnambulisme, à woins

d'être récllement un sujet predestine.
Or, on n'en rencontre que tres rarement,

{Ui supportesaient un examen scientitique.
Le somtueil factice, provoqué par le fluide magnétique, est le plus

souvent Une grossière jondlerie
Rose ne voulait pas tromper où voler son prochain, elle renonça

à l'entresort,

Elle entra eu gages dans une grande baraque appartenant au
plus riehe des forains, celui qui dresse un véritable théâtre sur ln

place de Trone, à ln foire aux puiins d'épices.

Puis, lorsque Rose eut quelques éconoties elle Sétablit tireuse

sl on en rencontre-

de cartes.

lille sS'exerça à lire dans les traités de cartonutncie, elle dévora
les ouvrages où il était question d'Etteila, de Mlle Lenormand, de
Moreau, de Mle Yément, de Julin Orsini, de Mlle Lelièvre, du fameux

Edmond, ote
C'était Mhiistoire de Mlle Lenormand qui captivait le plus Rose

Fouiloux. Une femme qui comptait parmi ses clients Hoche, Le-
fevre, Danton, Camille Desmoutins, Robespierre, Saint-Just, Barras,

Joséphine de Deauharnais, Ja future épouse de Napoléon Ter—-ear lui
aussi consultait la pythonisse.—une ferme qui avait prédit l'avenir

a deux rois, Louis NV et Louis-Philippe. semblait à Rose l'inear-

nation la plus parfaite de la devineresse,
La mere de Claudinet était done réellement convaineue lors-

quelexpliquait liavenir par les cartes, quil s'agit du grand jeu où
di petit jeu, des reussites, pationces où tarots.

De mice gue sa plus lustre devaicière, Rose au milieu de pré-
Hetions trop ériginatiques, trop banales où trop incoherentes, etait

tot ee juste plusieurs fois.
folle avait un Jour prédit un héritage d'une vingtaine de matile

franes à la eremiere de bi rue de l'Orilton.

Elie avait atfirme très exactement à l'epiciere de darue d'Ancou

lee qu'elle «pouserait Lee distillateur de l'avenue Parmentier,

Toutes ces prévisions s'étaient realisees à la lettre © aussi Rose

Fonilloux avait-elle heneticie d'une réclaine quine paraissait pas wen-

sonvere et, en tous ens, n'étaut pus coûteuse.

Fe avait ete foreée de Sinstaller plus grandement Nos lecteurs
<« souviennent que la tireuse de cartes avait signalé ses agrandisse-
ments dans In lettre adressée qaarelle, poste restante à Brest, à sa

sour Zéphorine.
Entre parentipeses, ajoutons que llose d'ettit pas très fière de sn

cadette.

Elle connaissait Vesprit obtns dela soumeunbule et savait son

funeste penchant à l'ivosnerie, Rose déplorait que su =veur lui res-
semblät si peu, et, par respect humain, etteer parlait le moins souvent

possible.

Copendant ln mere de Clandinet avait trop le sentiment de la

famille pour alandonner Zephyrine, Elle lui rendait quelques ser-

vices, dans Te mesure de ses ovens en l'engageant toutefois a tra-
vailler et à se faire une position serieuse et durable.

Claude Fomllous gue par un gracteux diminntif la cartoman-

cienne appelait Claudinet. etait un joli petit Hlondin dont les cheveux
avaient des tendances à houcler, Ses veux etaient plus bleus et plus

lipides que ceUX de sil mere,

Rose prit son fils, etancha les gouttelettes de sueur qui perlarent

aux tempes de l'enfant, et lui tit sa toilette.
Claudinet restait bien suce il avait meme de petits celats de

rive quand >a teunan le chatonillait un peu.
Tout en debarbouillant où en puignant le bebe, Rose lui tort

un discours que celui-ci semblait comprendre, car il paraissait intelli

cent, madre si croissance Intiorieuse:

—- 11 taut être beau. disait ln tireuse de cartes, pour embrasser

Plus tard, il achétera des gâteaux à sonpapa quand il va venir

i CH adme bien csvmamanchéri. Bebé aime bien son papa 7.
Allons, faites une risette.... Emlbirassez moi Encore Er

brassez-imoi à pincettes.... C'est laen ! On est content de vous,

petit démon... Restez un peu tranquille pendant qu'on Vous passe

votre belle robe,

Claudinet continuait à faire preuve d'une sagesse exetoplaire.

La mannan fur donna un gros haiser sur chaque joue.

Derrière le groupe une voix retentit :
On ne s'embrasse pus les uns sans les autres

Un homme entra, un sapeur-pompier,
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Rose eut un soubresaut. Elle se retourna:
—Que tu es bête, François, de nous faire une peur pareille.
—Toi ! t'es effarée, riposta le nouvel arrivant, c'est possible, mais

Claudinet ne l'est pas... Tiens ! rien que de me voir, il rigole...
Petit gosse, va!

Le powpicr embrassa son fils en lui prenant la téte tres délieate-
ment ; l'enfant lui entoura le cou, faisant tomber le képi de petite
tenue que portait crânement sur l'oreille l'auteur de ses jours ; et
pendant plus d'une minute, la chambre fut emplie d’une bonne grosse
gnité.

Claudinet tirait les moustaches de son papa qui ne se lassait
pas de baiser ses petites joues satinées,

—T'u vas m'en laisser, dit Rose avee un accent de jalousie ma-
ternelle.

—Âvee ça que tu pensuis à m'en laisser, toi :.... Il a unetière
mine, le petiot ce coup-ci, c'est pour de bon ! Il va pousser à vue
d'œil,

Frangois Champagne était un grand garçon de vingt-quatre ans,
une de ces bonnes natures dont on lit tout de suite ln franchise sur
la physionomie ouverte et souriante. C'était un Bourguignon, de
Chalon-sur-Saône, où plutôt de Saint-Jean-des-Vignes, localité aux
portes de cette dernière ville : son visage arhorait ies couleurs Hon
teint d'untils de vigneron.

I n’était pas beau comme un Adonis, mais il le savait ot préten-

dait avec raison qu'il vaut mieux être brave homme que joli.
Lu tigure était intelligente : les yeux n'étaient pas dépourvus de

malice ; ce qui manquait à François Champagne, c'était l'instruction.
On n'avait pas eu le temps «de l'envoyer leaucoupà l'école, li-

bas.
Un pays ne s'appellerait pas Saint-Jean-des-Vignes s'il ne possé-

dait pas de nombreuses treilles : François avait travaillé comme
vigneron dès qu'il avait été assez haut pour atteindre les ceps.

Après avoir passé quelque temps dans la ligne, il était entré dans
le corps des pompiers,

Un soir qu'il était en permission ot qu'il tlänait dans la rue
Claude-Vellefaux, pres du canal Saint-Martin, il avait vu une fennne
se debattre contre trois mauvais drôles qui l'insultaient.

Le sang généreux de François n'avait fait qu'un tour : il était
tombé sur le brelan de voyous, et comme il possédait admirablement

la boxe, sans compter le chausson marin, qui n'avait plus de secrets

pour lui. —un sapeur pompier est tonjours fort en gymnastique,—en
un clin d'ail il avait corrige les trois lascars, qui avaient battu hon-

teusement en retraite, trouvant suffisant le compte individuel qu’ils
avaient requ.

La femme que François Champngue avait ainsi protégée était
Rose Fouilloux.

François offrit son bras et veconduisit la tireuse de cartes chez
elle.

I trouva que c'était une très belle femme et il en réva pendant
plusteurs nuits.

En vertu de la loi des contrastes, la jovialité de Chatupagne plat
tout de suite a Rose, dont le earactère n'etait pas souvent expansif,

Lui, le matin, vit tout de site de quoi il retournait et mauc-u-
VIR cn conséquener

Des relations d'aanitié ne tardérent pas à s'établir entre ceux. Au
bout de deux mnois Rose Fonilloux etait la femme de François Chau-
pagne

Claudinet fut le fruit de cet amour.
—dJ'ai fainu | Séeria François,
I! possédait un robuste appétit.

plaisir à la tireuse de cartes.
—Nous allons dîner, répondit Rose...

dix heures /
-Bien sûr, répliqua le troupier en se dandinant un peu et en

balançant les bras ; je t'aveüx dit que je l'aurais... Les chefs ne me
refusent jamais rien, quanle service ne doit pas en souffrir.

—Parce que titres un bon sujet, dit ln mère de Claudinet avee

orgueil.
-—Dame ! on fuit ce qu’on peut
I! reprit avec son large sourire :

—Tu me flattes T'as donc
chose ¢

Ce fut elle qui se mit a rire
—Pa.... pal... pa... pa... répétait Claudidet.
Et ses menottes cherchrient encore à atteindre le képi pour le

plaisir de le flanquer parterre.
François gontla ses joues, cherchant à avoir l'air un peu croque-

mitaine :
—Veux-tu laisser mon loupion tranquille. satané moutard |...

T'u ignores done qu'il ne faut pas détériorer les frusques du gouverne-
ment?. Tu veux que ton infortuné père couche au bloe :

Il prit l'enfant sur ses genoux et le fit sauter en chantant très
fort une chansonnette.

Son coup de fourchette faisait

As-tu la permission de

«nvie de n'emprunter quelque
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Rose Fouilloux Inissa François et Claudinet prendre leurs ébut-
ct alla tremper la soupe qu’elle avait mise au feu, pendant que Mme
Midoux était là.

Le couvert étuit déjà installé dans la minuscule salle wang.
meublée de noyerciré.

-—('n y est ! erin Rose.
—A lu soupe ! répondit François Champagne, comme s'il était

su enserne ct entendait la bienheureuse sonnerie du clhiron de -

maine.
Et il campa son fils à califourchon sur ses robustes épaules pour

passer dans ln salle à manger.
Bébé avait une chaise haute, dont la talilette mobile s'assujettis-

avec une cheville.
Il ne devait pas partagerla julienne de ses parents : M. Clnu.

net avait su panade à part où sa mere n'avait oublié ni le lait ni

beurre.
L'enfant n’était sevré que depuis un mois ; il digérait assez +.

les choses légères, ce qui achevait encore de rassurer sn maman,
—H a un bon estomue, disait elle, c’est le principal,

Son papa, lui, déclarait que son tils deviendrait an vrai luron
contraire semblait impossible au Bourguignon solide, qui n'avait
vais été inalade, et ne paraissait pas du tout avoir envie de l'être

XVII

LES CARTES

£n se promenant de long en large le sapeur-pompier arriva
de l'alcôve où était installé le petit lit de Claudinet.

Tout le logement était très propre ; Rose Fouilloux avait
femme de ménage qui venait le matin, balayait partout et nett
le loeal © mais il était bus de plafond.

L'air, ce fluide vital, n'entrait que parcitionieusement «da
logis exigu.

La tireuse de cartes s'était installée dans un quartier de tra
leurs : les pièces y sont généralement étroites,

lt aurait fallu à Rose et à son ils In campagne, ou tout an
lex environs de Paris.

Peut-être était-il temps encore ! La nature remplacera tou:
avantageusement les médecins et les pharmaciens : nmis Rose |
loux, comme toutes les créatures minees sourdement par l'hor
mal dont elle souffrait, ne se rendait pas un compte exact de sar
situntion.

François s'avança sur la pointe du pied.  A ee moment In mère et l'enfant se mirent à tousser ensenib
-Quoi done ! tit Champagne, on a avale de travers,
—Ce n’est rien, répondit Rose au uolieu d'une quinte, €+-

Irritation.
Elle ne pensait pus a clle, mais ses regards Sétaivnt fixes an

~ement sur son fils
Claudinet, qui tombait de sommetl, Sendormait malgree lay

toux sèche qui menaçait ses frèles poumons, et qui d'ailleurs ces
bout de quelques instants.

—En voilà pour jusqu'à demain matin, dit François, redeve
epanoul

—Je l'espère, répliqua la maman. ... Nous avons eu ass
nuits agitées pour que nous trouvious enfin le repos, Clan

et moi,

—Oui, ce sera bien votre tour, fit le porupier.
Elle le contempla avec une inquiète solficitade,
——Toi, continua Rose, tu vas dormir aussi bien tranquale

dans ton lit à la caserne.
—A moins d’une corvée, objecta Cheuupagne.
La tireuse de enrtes, it ces nots, se sentit oppressee, et se

s'attristérent de nouveau.
Elle savait que dans l'héroique métier de son mari les

étaient continuelles, nussi bien le jour que la nuit,
A chaque instant, tous ces braves garçons etaient exposes à

cher et à risquer leur vie, Ils ne paraissaient pas du tout s'en
Au retour du sinistre qu l'on était allé combattre, il ms

plus d'un pompier à l'appel.
Rose tremblait toujours en pensant à la témérité de Frane

n'avait peur de rien,
Inconscient au milieu du plus affreux danger, il gardait sen

rire de fils de lu Bourgogne, qui croit toujours faire an peu la fe
Rose savait tout cela, parce qu'elle avait prié quelquefois 1

çois de lui amener un camarade à dîner,
Adroitement, ln tireuse de cartes questionnait le collègue +

mari,

PIERRE DE COURCELS.
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SOUFFRANCES INUTILES

Que de souffrances, que d'ennuis on
«viterait en prenant quelques doses de

Raouame FRhwemal au premier symptame
du grippe. Remède netif, sûr, ct sans
val. 25e partout.
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CHOSES ET AUTRES

Londres a 1.380 milles de vues :
uk) et New-York 575,

Pa-

La giraile est probablement le seul
mal de la création qui ne puisse
‘vttre aucuti son,

Bon père, bon époux, disent les épi-
es, C’est au cimetière qu'on vont
meilleurs ménazes.

SUIVEZ L'EXEMPLE

Ne vous désolez pas, s'il vous arrive
contracter un rhume, le Bowie Bho
« vous guérirs. Seulement 2h ets la
uteille.

Dans quelques temples hindous, la
vete est faite par un éléphant qui fiat
vur de l'assistance avec uns panier.

IL N'EN MANQUENT PAS

“os médicaments ne manquent pus
rde soulagement des malades | mais
5 lu guérison de ceux qui tousseut le
me Rhional est sans rival. En vente
ut,

CONSOMPTION GUERIE

“ancien chimiste retire des affaires. recut
uv d'un missionnaire de l'Est des Indes.
mule d'un vinple remede vegetal gue
“1 radicalement et surement, et pour
“Ars, la consomplion, In bronchite, le cu
… l'asthme et en general tones Jes at,
lentes. Ce renrede agisset egalement

« façon radicale sur la debilitée nerveuse,
te maladie des nerfs,
us des milliers de cas, les étfets de ectre
ation furent remargites et run he sop
plus ace que la formule soit communi
«tous ceux qui soulfrent. Je me fera
un plaisir de lu donner avecla maniere

smployer, en allemand, en francais ow en
ars, il suttiea de joindre un timbre pour Lu
nse. Indiquer ce journal en ecrivant.
dresser un WHA Naves, 220, Powers” Biock,

cehester NY (Etats-Unis,

  

 

».21-vous besoin d'une montre ?
 

Nous les vendons si bon
marche, que vous ne
pouvez \reltient sortir
MANS MONTE Nous vous
en Utentio nons deux :
Une, Elgin ou Waltham,
le meilleur mouvement
fait jusqu'ici, montre de
chasse, Merchant tres
bien mag ifiqueniet gra
veo lu boite Dueher est
eravee, Lecouche d'orest
epitisse, Ne suse ques.
Grandeurs pour datnes on
nessieurs. Nous lenver
rons à Votre ivlresse avre
privilege de le
sielle nest pas telle que

@ hax ln representons, ron
voyez-du : il ne vous en
cotter rien. Si vous tu
kardez, paxez le port et
PGA: ce nest que quete.

L'autre. boite tres bien
Kraver, moovement de que
wiere qualite, n'unporte
auelle graudeur. La cou he
d'oru l{earats tres puisse,
Nous vous Fenverrons a
l'adresse de votre chef de
gare avec le privilege de
l'eatiner, aux conditions
de tous nos convois de ve
genre, Si vous l'aîmez, pavez
a votre chef de gare le port
et #45 Envoyez l'argent,
Vous recevreez en pots une

@ jolie chaîne. port paye, prix
vi dessus,

CS Royal Manufacturing Co.
+4 Dearborn St.
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OBTENUES PROMPTEMENT
Envoyez un timbre pournotre * Guide des In
venteurs.” Nous obtenons plus de patentes
pour les inventeurs que tous les autres ingé-
hvture ensemble, et nousfaisons une spécialité
des applications, que les autres agents n'ont
pas réussi à obtenir. Pas de patente, pas de paye
MARION & MARION, EXPERTS.

No. 185 rue St, Jacques, Montréal. Tel. 2:98.
Mentimnez ce Journal,
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La fille, l'épouse, la mère
Ces trois degrés dans lu vie dela

terne, touchent à des toatières de ts
plus crade tmpontance, Le monde
doit te ancougen celle qui porte le nom
eur. Vhonne doit beauconp à
celle qui perte le none depose 34e
pouse et da wee dans la jouissance
d'une sante pa aie doivent beaucoup,
a da fille qui, dans Vuistoire du temps
devient fa mere té tous,

L'atflection demmante aujourd'hui
Pati son sexe est ly FALRLESSE FEMI
NINE, ub pent spe eopesultat d'un
accident, ou bien héréditaire, Dans
Fun ou l'autre cas, le traitement re-
cowtnande er s'applique,

Les Pilules Rouges

.. . du Dr Coderpe

POUR FEMMES

PALES ET FAIBLES

sont Li plus grande œuvre du sivele,
soulageant les soutirauces de cette na
ture, Ouest la terne quine prefere
Lat pas vivre dans Le jouissance com
pleteode La vie que d'etre une vietiine
des torres eve wal 0 Les Pilules

Roses dun De Coderre n'out qu'une

INE sion GU Ton DE TAL ATE FSS
LEWN INT ot ELLES L'AéComrul
RON

Ecrivez-nous ~i lo Pilules Rouges
da br Coderre ne vans guerissent pas
cotupletement et notre medecin specia-
liste vous repondre sans frais, vous in-
diequanit ati regime à suivre. Toute cor-
tespotedoioe oof contident elle,

 

Fnven € partout. 50 ets ‘a boite; 6
bottes, $2.50, Expedices pur la malle
sur reception du prix, aux Etats Unis
ou au Catade Adressez :

CIE CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE

Dept. Médical. B P. 2306. Montreal.   
 

La Banque Ville-Marie
AVIS FST PAR LE PRESENT BONNE

qu'un div.dende de Trois pour Cent pourle
semestre courant, equiv aliatit a six pour cent
par ante sur le capital payee de cette institu.
Ton a ete doelare et que ce dividende sers

pavabie aux bureaux d'idffaires de la Banque
vu cette Ville, le et apres te

  

MERCREDI, 1er jour de Décembre
prochain.

Les livres de transfert seront fermes du 1be
au 40e jour de Novernbre prochain, ces deux
tours inclus,

Par ordre dn Bureau

W. WEIR,
President et gerant general.

Montreal, 19 Octobre N97,

Débentures Municipales
Bons duGouvernementet de Chemins de Fer

VALEUR DE FLACEMENT

ACHETÉS ET VENDUS

 

Toujours en mains un grand nombre de
valeurs propres À être déposces au gouverne-
ment où des placements de fonds en fider-
commis. _, ; ; .

Les municipalités qui ont besoin d'em-
prunter trouveront avantage à se mettre en

relations avec

R. WILSON SMITH,
BaTisss ‘ BRITISH EMPIRE," MONTRÉAL

Achète des débantures et autres valeurs dé-

airables,

ax Abonnez-vous au MonE ILLUTRE :

le plus complet des journaux illustrés du

Canada, Douze pages de lexte et quatre pages
“de gravures chaque sematne. 83

 
 

! Cette eau tainérale, analysée
uvez dll ll eC0 ê par le Dr Baker Edwards,

est recommandée come
; eau de table et pour ses pro-

prices médicinales, On la boit avec le lait, les vins et liqueurs. C'est
i rivale de l’Apollinaris et de In Johannis, Elle possédeles mêmes
propriétés et se vend à meilleur marché. Demandez là à votre pharuna-
cien où à votre épicier, Fchantillons fournis sur demande, par la

COMPAGNIE D'EAU MINERALE DE LA SOURCE DU
RECOLLET, 505 RUE CRAIG, MONTKEAL.
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LIQUEURS ET ELIXIR VEGETAL
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Chez tous les Importateurs de Vins et Liqueurs,

Epiciers en gros et en detail.

SE MÉFIER DES CONTREFAÇONS.

SEUL AUENT AVEC MONOPOLE POUR LE CANADA:

La Compagnie d’Approvisionnements Alimentaires«Luee)

242, 244 et 240, rue Saint-Paul Montréal.

VICTOR ROY & ALPH CONTENT
Architectes ct évaluateurs

151, RUE SAINT - JACQUES.
TÉLÉPHONE 2113
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DENTISTE

Informe respectususetnent ga clientele
qu'ila transporte ses salons dentaires
au Not, rue Saint-Denis, n deux por '
tes plus haut guele jardin Viger.

PROCEDES :-: MODERNES

DENTIER GARANTI--S10.00
Dents posées sans palais, Obturation |

en or, platine, chment, extraction sans
douleur.

A. E. VADEBONCŒUR, L.C.D.
Chirurgien-Dentiste, 205 rue St-Hubert

U. PERREAULT
— RELIEUR —

D'entisterie dans
tontesses branches
dentier en Allumi-
siumplus leger gue
» caontehone, Hx-
raction de dents
vs douleurs, d':
pres les procédés

les plus nouveaux. Spécialités dentiers et
; couronnes en Or. Extraction gratuite de denta
{ tousles undis.
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T
parce qu'il satisfuit,

instruit, intéresse et

amuse tout le monde.

No 52, Placo Jacques-Cartier, Montréal

Spécialités : Reliure de Bibliothèque, lte-
liure de Luxe, Livres, Blancs, Kie,
Relieur pour Lk MONDE [LLUSTRE,
L'outillage le plus complet et le plus nou

veaude la ville.
Unevisite est sollicitée.

"LA LIBRAIRIE
ANCIENNE et MODERNE

Religion, Sener, Arts, Lettres, Latteratuis

OUT le monde lit

le grand journal,
 

Le plus grandtirage Livres neufs et d'occasion.
Dernières nouveautés reçues chaque so-

maine.

ttention spécialo aux commandes par
la poste.

i DEMANDEZ NOS CATALOGU ES

54,000ARCHAMBAULT & BELIVEAU Ty
LIBRAIRES-PAPETIERS

No 1617, Notre-Dame, Montréal

du_Canada,sans_exception,
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BON MARCHÉ
INGOMPARABLE

CHEZ

E. LEPAGE & Cie à
COIN DES RUES

St-Laurent et Duluth

Etoffes à Robes

Cachemire noir fini Henrietta, valant
The. Spécial, $e.
Cachewire tleuri noir, valant 50e, Spé-

cinl, 200.
Etotfes pour costumes double largeur,

valant 25e, Spécial, Me.
Serge nuaucée shot, “vendue 356 ; tant

qu'il y en aura, 11 Je.
Un bel assortiment de velveteen noir,

couleurs, de 20c en montant.
Un grand lot de batiste et de braid de

toutes couleurs, à de très bas prix.

Indiennes, Mousselines, Etc.

Coton earreautd américain, valant te.

Spécial, 4c.
Mousseline Oren, dessin de choix,

valant 20 cents. Spécial, TL cents.
Zéphyr broché, nuances riches, valant

18 cents. Spécial, Tk cents.
Batiste persienre, haute nouveauté,

valant 25 cents. Special, 10 cents.
Toile à rouleau, carreautée, valant 8

cents. Spécial, 47 cents.
Flanellettes américaines, patrons nou-

veaux, valant ti cents. Spécial, 37 cents.
Indienne foncée, patrons variées, Va-

lant 10 cents. Spécial, 4} cents,

Jobs Spéciaux

Oreillers pour sofas, valant Toe. Spé-
cial, 14c.

25 robes en mousseline hrodée, pour
enfants de 3a Gans, de 83.90. Spécial,
T0 cents.

Capelines en mousseline pour bébés,
valant de 50 à 75e. Spécial, 15e.
Tourmalines pour enfants, valant 75

cents et SL. Spécial, Z9 cents,
Chapeaux garnis, valant de $3 à 85,

Spécial, 29 cents.
Un grand lot de chapeaux de paille,

pour rien, à 5, 10, 15 cents.
Sailors valant 50 cents, pour 15 cents.
Frillings et chitfons, meiileur marché

que les prix de la wanufacture.
Pommes sèches, valant Te, pour 24e

EPICÉRIES
Poudre à pâte Ocean, 13e, pour de.
Fèves vertes, 10e, pour 5e.
Vernis pour potle, 10e, pour De.
Sucre brun, 2 heures par jour, Zke.
Sucre granulé, 2 heures par jour, Shc.
Farine d'avoine roulée, de, pour 2c.
Blé-d'inde sucerd, Te, pour de.
Tomates, quantité limitée, Ye, pour le.
Savon castille, valant 5e, pour 2lc.

SPECIAL

Balais, Z cordes, de Ie, pour Ve.
Boiler No 4, 75e, pour 33e.
Cuiller à pot. de Re, pour 4c.
Terrines a lait, de tie, pour 5e.
Assiettes, de de, pour Ve
Porte-peignes, de 10e, pour 40.
Lavettes, de tic, pour Jc.
Brosses à plancher, de 10e pour se.
Verres à bière, de 8e, pour 4e.
Lampe complete de Hie, pour 19¢.
Assiettes à beurre en cristal, 2c.
Plats a mains, de lie, pour Te.
Porte-poussière, de 10c, pour de.

E. LEPAGE & CIE,
949-961-903-9606 roe St-Laurent.

 

LE MONDE

Unbionfai pour lebeau sexe

Poltrine parfaite
par les Poudres
Orientales, los
seules qui assurent
en 3 mole le déve-
loppement des for-
mes chez a femme
et guérissent
dyspepsie et la moe
ladie du foie.
Prix : Une boîte,

avec notice, $1.0;
Nix boîtes) 85.TD
Depot general

pour la Puissance :

; L. 4 BERNARD,

1883.rue Saiste-Catherine, Montréal

 

ILLUSTRE

Fausses dents

SANS PALAIS

 

Couronnes en or ou en porcelaine potée
sur de vieilles racines,

Dentiers faits d’après les provédés les plus
nouveaux.

| Dents extraites sans douleur chez

|

i

|

J. G. A. GENDREAU, Dentiste,

20, rue St-Laurent, Montréal.

Tél. Bell 2818.

 

Pour les Hommes Elégants
Mercerics modernes. À des prix modernes.

bon marché pour la qualité supérieure,

le von goût et la nouveauté :: :: :-: :-: :.

 

Chapeaux pour hommes, Chemises blanches. à
ordre. ou toutes faites. Chemises de coulenr, à or-
dre ou toutes faites,Gants,Cravates nouvelles,Corps

eet Caleçons, Collets. Manchettes, Mouchoirs de So
Bretelles, Parapluics, etc. etc.

Un grand assortim-nt de Fovrrures.

Génereux & Cie, 227 Rue St - Laurent.

 

S. Clairmont, Rigaud, P. Q. $1500 0 |
F. Denis, Rockland, Ont.... 1500 00
J. Clement, Montréal, PQ. 1500 00
T. E. Barbeau, 6 .. 1500 00
O. Lafortune, “ .. 1500 00 |
J. E. Ecrément, * 1500 00 |.
Pierre Germain, Villa Mastai, i

St-Roch, Quebec. . Ce 1500 00
Ww, McKinnon, Québec, P,Q. 560 00
L. N. Rioux, 500 00 |,
Osias Chartrand, Ste-Anne fl

de Prescott, ontMARRAINE 5000 |

Francis Parent de la brasse-
rie de Beauport.......... 500 00

J. B. A. Davi], Montréal... 500 00
H. Christin, Longueuil cea 400 00
J M Dufresne, Assistant |

Gérant, Banque Nationale,
Montréal, PQ........... 400 00

Art. St- Germain Lowell
Mass, U.S. A.......... 400 00 ||

Eph. Rousseau, Montréal, PQ. 500 00 |.
T. Plouffe, Longueuil RARE 250 00 |;

breux pour les mentionner.

arAgents demandés dansles
Adressez toutes communications à

>4bonmez-vous au MONDE

ILLUSTRE, le plus complet des

journaux françaia illustrés et lit-

téraivres du Canada.3

SOCIETE NATIONALE DE8 SCULPTURE Ë
A RESPONSABILITE LIMITÉE

Société fondée dans le but d'encourager et d'aider l’

Incorporée par lettres patentes le 18 Juin 1895

FONDS CAPITAL -

Distribution chaque mercredi

Prix importants distribués depuis le 1er Août 1895 :

A. Quimet, Montréal, P. O.. $250 00
Jos. Gauthier, 200 00
A. Dupré, « 100 00

B. Richard, . 100 00
F. Huot, ‘ 50 00
Napoléon Faguy, Québes 50 00
Georges Lagacé 6 50 00
A.X. Labrosse, Vankleek Hill 25 00

© Dme Bissonnette Mont. >.0). 25 00
Jos. P, Bélair, 25 00
8. G. Bergevin, “ 25 00
Jules Couture, a 25 00
Esdras Vigeant, ‘ 25 00

~ G, Riendeau, jr., « 00

Et des centaines d’autres gagnant depuis $1.00 à $100.00,

Prix du Billet, 10Cts. 11Billets. $1.00. 100 Billets, $8.00

La SOCIETH NATIONALE DB SCULPTURE
J. ED. CLEMENT Secrétaire,

de la Sculpture

$50,000

t
t

S
E
L
S
S
N
S
N

S
O
N

Dame Marcoux, 25 00
James Guay, ‘of 25 00
Joseph Roy, o 25 00
W. Harrison, 25 OU
J. H. Doray, “ 25 00
J. A. Pigeon Ste-Anne de

Prescott, Out... ......... 25 00
G. Constant, Vaudreuil.

.

. .. 25 00

trop nom-

districts non representsng

ST-NICOLASjournal illustré
garçous et filles, paraissant le jeudi de cha-que semaine, Les abonnements partent du
ler décembre et du ler juin. Paris et dénar-
tement, un hy : 18 fr. ; six mois : 10 fra
uton postale, un an : 20 fr. ; six mois

:

19fr. S'adresserà la librairie Chs Delagrave
15, rue Souttiot, l’aris, France, '

pour

N. Carsley & Cie
MONTREAL

1765 à 1783 RUE NOTRE - DAME

Le Plus GRAND MAGASIN
DE MONTRÉAL

Gilets et Collerettes
de dames

  

Ces trois offres merveilleuses spéciales
eu fait de gilets et collerettes de dames
vous forceront de constater lo fait quele 

|
là

gros magasin crée des nouvelles war.
chandises d'une valeur non surpassée
Canada,

au

Gilets à des prix bas spéciaux
Chic nouveaux gilets en cheviot ie Ane

glaise noire, double chaine, fine rude,
devant eroisé, boutonnant Jusqu'au cou,
vollet haut, nouvelles manches avec
manchettes, dos d'habit, triple contire,
grandeurs 32 à 40, mesure du hier,
pour dames. Prix spécial, 84,230.
Nouveaux giletsen drap beaver hoy

qrun, draby nouveau vert, bleu ma
noir, devant croisé, boutontænt jus vu au
cou, jotis boutons de perle, dos d'inulat,
nouveau collet et poches, doubles de < 1e
er et brun, pour dames. Prix Ll
aujourd'hui, $10,490,

¢©

Nouveaux gilets
depuis 82.45,

Collerettes Golf

Nouvelles et élégantes Cullerottes
Golf en mélange de tweed CCOSNAIS TIS
et noir, doublures carreautées, nous cay
capuchons, garaies de boutons de portes,
boune largeur, trés bien finies, 44 ;
ces de longueur, prix spécial dauur-
d'hui, $6.45.

Nouvelles Callerettes Golf alan de
pour dames, depuis 1.90,

LA CITES. CARSLEY,

Noirs pour a es,

Linsvre.

Chapeaux garnis

Un chic chapeau de promenade, les
plus belles nuances, très bien warn de
rubmn de soie et plumes ; choisissez Ia
nuatice que vous aimez le mieux et nus
vousle garnirens en très Peu de tenjs.
Notre prix spécial est £1.70,

Chapeaux de feutre, desderniers is
uarnies de velours et oiseaux, jour
datues, Notre prix spécial est £2.00

LACIES, CARSLEY, Lin ve.

 

Etoffes à Robes de Couleurs

Nouveau Drap Gismonde avec patrons

uoirs bouclés soulevés sur fond varceble,
spécial à 61e.

Nouveau Drap Cortous soie et laine
fond foncé, entretissé de soie de couleur
brillante, forme petite tache polka, “oc.

Nouvelles étoffes à robes Carreautés
des Pays Bas, en une splendide varivtes
de couleurs € hoisies, avec bordures hou-
clées de couleur à l'avenant, tre + 1a
mode, 1.05.

Nouvelles Soies

Nouvelles soies artistiques pour dra
peries en une variété infinie de coulenrs
les plus nouvelles et d'élégants dessins.
TO cents.

Rest ANA

LA CIE S. CARSLEY (Limitée)

1765 à 1783, rue Notre-Dame 
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